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Chapitre 2: 	 Aperçus sur les zones humides et la migration des oiseaux d'eau 

entraîne parfois la formation de vastes étendues d'eau dans des dépressions continentales. 

Dans les chotts, la végétation permanente est éparse avec des îlots de verdure chaque fois que 

l'eau est présente. Les invertébrés y sont limités à une poignée d'espèces adaptées aux 

conditions xériques et les oiseaux d'eau sont rares. Les sebkhas sont des dépressions peu 

profondes renfermant de l'eau pendant de plus longues périodes et ne s'asséchant 

généralement qu'au plus fort de l'été. Celles qui possèdent une végétation sont habituellement 

beaucoup plus petites que les autres, car elles concentrent et retiennent mieux l'eau et sont 

moins salées. 

Les oasis 

Au Sahara et dans une bonne partie du Levant, les eaux souterraines sont abondantes et 

proviennent d'infiltration au cours des ères plus humides dans l'histoire géologique de la 

région. L'une des oasis les plus importantes, pour la faune et la flore est celle d'Azraq en 

Jordanie. Elle abrite des reptiles rares ; c'est également une étape importante pour les oiseaux 

migrateurs. 

Les salins 

Les salins, lorsqu'ils sont exploités, constituent des zones humides à forte composante 

artificielle mais néanmoins de très grande valeur. Les salins constituent un milieu de plus en 

plus important pour les oiseaux et, après leur fermeture, ils doivent être gérés au profit de la 

faune sauvage. Dans les bassins de faible salinité certaines espèces de végétaux et de poissons 

tolérant le sel prospèrent; en revanche, dans les bassins les plus salés, seules les artémias 

survivent. Les cycles saisonniers réguliers des salins permettent de garantir la disponibilité 

des ressources alimentaires et, par conséquent, d'accueillir une avifaune abondante. 

Les lacs des barrages 

Ils constituent un type de zones humides de plus en plus déterminant dans le bassin 

méditerranéen. Les réservoirs, construits en montagne, peuvent remplacer, dans une certaine 

mesure, les zones humides des plaines en aval. Ils peuvent également jouer un rôle important 

dans les deltas. Ainsi le petit réservoir de stockage des eaux de crue de Valle Santa, près de 

Ravenne dans le delta du Pô a permis de sauvegarder quelques-uns des derniers marais de la 

plaine d'inondation du Pô, contenant des roselières, des nénuphars, des brochets et des 

tanches. 

Malheureusement, la plupart des réservoirs sont construits dans des zones très pentues ce qui 
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limite beaucoup les possibilités de développement de marais peu profonds en périphérie et 

pour beaucoup d'entre eux, le niveau d'eau peut baisser de manière très importante et 

irrégulière, réduisant d'autant plus les chances de croissance de la végétation sur les rives. 

6- Les services et fonctions rendus par les zones humides 

Les zones humides sont des espaces de transition entre la terre et l'eau, qui remplissent 

diverses fonctions leur conférant des valeurs biologiques, hydrologiques et climatique. 

6.1 Les fonctions remplies par les zones humides 

• Fonctions hydrologiques 

Les zones humides contribuent au maintien et à l'amélioration de la qualité de l'eau. Elles 

ont, en effet, un pouvoir épurateur, jouant tout à la fois le rôle de filtre physique (elles 

favorisent les dépôts de sédiments y compris le piégeage d'éléments toxiques tels que les 

métaux lourds, la rétention des matières en suspension et de filtre biologique. 

Les zones humides régulent les régimes hydrologiques. Elles sont, en effet, comme des 

éponges, qui "absorbent" momentanément l'excès d'eau de pluie pour le restituer 

progressivement, lors des périodes de sécheresse, dans le milieu naturel (fleuves et 

rivières situés en aval). Elles diminuent ainsi l'intensité des crues et soutiennent les débits 

des cours d'eau en période d'étiage (basses eaux). 

• Fonctions biologiques 

Les zones humides constituent un fabuleux réservoir de biodiversité ou diversité biologique, 

offrant aux espèces animales et végétales qui y sont inféodées, les fonctions essentielles à la 

vie des organismes : l'alimentation (concentration d'éléments nutritifs); la reproduction grâce 

à la présence de ressources alimentaires variées et à la diversité des habitats ; la fonction 

d'abri, de refuge et de repos notamment pour les poissons et les oiseaux. 

+ Source d'alimentation 

La richesse et la concentration en éléments nutritifs dans les zones humides, assurent les 

disponibilités de ressources alimentaires pour de nombreuses espèces animales telles que : les 

poissons, les crustacées, les mollusques et les oiseaux d'eau. 

+ Zone de reproduction 

La présence de ressources alimentaires variées et la diversité des habitats constituent des 

éléments essentiels conditionnant la reproduction des organismes vivants. 
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•• Fonction d'abri, de repos et de refuge 

Les zones humides qui s'échelonnent des régions arctiques à l'Afrique sont des haltes 

potentielles pour les migrateurs en transit par l'Europe de l'Ouest, Ceux-ci vont alors s'y 

reposer et prendre des forces. Elles jouent aussi le rôle de refuge climatique lors des grands 

froids. Cette fonction s'exerce en deux temps. Le premier est le repli des oiseaux vers des 

milieux non gelés. Le deuxième quand toutes les zones humides sont gelées, la fuite vers des 

régions méridionales s'impose. 

• Fonctions climatiques 

Les zones humides participent à la régulation des microclimats. Les précipitations et la 

température atmosphérique peuvent être influencées localement par les phénomènes 

d'évaporation intense d'eau au travers des terrains et de la végétation (évapotranspiration) qui 

caractérisent les zones humides. Elles permettent ainsi de réguler les effets de la sécheresse. 

6.2 Les services rendus par les zones humides 

• Une ressource en eau 

Grâce à leurs fonctions hydrologiques, les zones humides remplissent un rôle socio-

économique indéniable en participant à l'alimentation en eau potable pour la consommation 

humaine et aux besoins liés aux activités agricoles et industrielles. 

Régulation du cycle de l'eau 

Les zones humides jouent un rôle fondamental sur la qualité de l'eau, sa quantité, sa 

répartition et son cycle. Elles participent à la recharge des nappes souterraines, l'atténuation 

des crues, le soutien de l'étiage des nappes et des rivières (Lacaze, 2008). 

Captage du gaz carbonique 

L'urgence à limiter le taux de CO2 dans l'air n'est plus à démontrer. La forêt capte le CO2 un 

peu, les zones humides beaucoup ! C'est là un des rôles de ces zones qui influent sur la qualité 

de l'air. 

La prévention des risques naturels 

Les fonctions hydrologiques contribuent à la prévention contre les inondations. Les zones 

humides permettent donc une économie financière substantielle en évitant l'apparition de 

dommages. Inversement, le rôle de réservoir et l'influence des zones humides sur le 

microclimat permettent de limiter l'intensité des effets de sécheresses prononcées (soutien des 

débits d'étiage, augmentation de l'humidité atmosphérique). 

35 



Chapitre 2: 	 Aperçus sur les zones humides et la migration des oiseaux d'eau 

La production de ressources biologiques 

La forte productivité biologique qui caractérise les zones humides est à l'origine d'une 

importante production agricole (herbage, pâturage, élevage, rizières, cressonnières, 

exploitation forestière, roseaux...), piscicole (pêches, piscicultures), conchylicole (moules, 

huîtres...), dont les répercussions financières, difficiles à chiffrer précisément se révèlent 

néanmoins considérables. 

. Des valeurs culturelles et touristiques 

Les zones humides font partie du patrimoine paysager et culturel. Elles forment en quelque 

sorte la vitrine d'une région et contribuent à l'image de marque de celle-ci. Elles sont aussi le 

support d'activités touristiques ou récréatives socialement et économiquement importantes. 

Les zones humides constituent aujourd'hui un pôle d'attraction important recherchée en 

particulier par les citadins : tourisme d'été, tourisme vert, sport dans la nature, etc. 

Des valeurs éducatives, scientifiques et patrimoniales 

L'exubérance des manifestations biologiques des zones humides constitue un excellent 

support pédagogique pour faire prendre conscience de la diversité, de la dynamique et du 

fonctionnement des écosystèmes. Les opérations de sensibilisation et d'information sont 

essentielles pour la prise de conscience des enjeux économiques et écologiques de ces 

milieux. 

7- Les zones humides en Algérie 

Les zones humides en Algérie sont restées longtemps méconnues et, encore aujourd'hui, leurs 

richesses ne sont pas bien connues dans leurs détails et de ce fait, demeurent sous estimées. 

Un premier inventaire des zones humides d'Algérie a été réalisé par Ledant et Van Dijk 

(1977), Morgan et Boy (1982) et Morgan (1982). Ces auteurs ont souligné la grande richesse 

biologique et écologique de tout un réseau de zones humides s'étendant du Tell aux Oasis du 

Sahara Septentrional. 

D'après un recensement effectué en 2006, l'Algérie dispose de 1451 zones humides dont 762 

sont naturelles et 689 sont artificielles (Fekir, 2010). 

Aujourd'hui avec les nouvelles connaissances, le nombre de zones humides dépasse le millier 

si l'on inclue oueds, grottes, dayas et zones côtières. 

L'autorité de la Convention de Ramsar et Algérie, la direction des Forêts, a classé 50 sites sur 

la liste de la Convention de Ramsar des zones humides d'importance internationale (annexe), 

avec une superficie de près de 3 million d'hectares, soit 50% de la surface totale estimée des 

zones humides en Algérie. 
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Le classement des sites d'importance internationale en Algérie est intervenu entre 1982 à ce 

jour, les derniers à être classées sur la liste sont: Garaet Timerganine, le lac Boulhilet Marais 

de Bourdim et Sebkhet Ezzmoul (Oum El Bouaghi) et Vallée de l'Oued Soummam 

(Kabylie) (classés le 18/12/2009), 4 autres sites ont été classés récemment (06/05/2011), ce 

sont les sites d'Oum Lâagareb ; Lac du barrage de Boughezoul (Médéa) et l'île de Rachgoun 

(Ain Témouchent). 

Le thème retenu pour cette année au niveau mondial porte sur « les zones humides et les 

forêts », avec pour slogan « les forêts, vitales pour l'eau et les zones humides ». Il a été choisi 

pour montrer que la santé de ces zones est étroitement liée à la santé des forêts dans les 

bassins versants et que la perte et la dégradation de ces écosystèmes forestiers entraîneraient 

la perturbation du cycle de fonctionnement des zones humides. 

7.1 Les principales zones humides algériennes 

Les zones humides algériennes sont assez diversifiées et se présentent sous différents types, le 

tableau 8 montre la typologie de ces zones selon la classification de Ramsar. 

La partie Nord- est, l'une des plus arrosée de l'Algérie, renferme un complexe lacustre 

particulièrement important par sa superficie. C'est dans cette partie que se trouvent les 2 

grandes zones humides d'eau douce: le lac Oubeïra et le lac Tonga, inscrites depuis 1983 sur 

la liste de RAMSAR. 

La frange Nord-ouest, soumise à un régime pluviométrique moins important, se 

caractérise par des plans d'eau salés: Marais de la Macta dans la Wilaya de Mascara, grande 

sebkha d'Oran, le lac Télamine et les salins d'Arzew dans la Wilaya d'Oran. 

Les hautes plaines et les plaines steppiques situées à l'intérieur des terres, sont 

caractérisées par une pluviométrie très faible accentuée par une sécheresse estivale très 

prononcée. On y rencontre principalement chotts et sebkhas. Ces lacs continentaux salés de 

très faible profondeur qui se sont formés au Pléistocène sous l'effet conjugué des pluies 

torrentielles, d'un ruissellement dans des paysages quasi-désertiques ayant entraîné la 

formation de vastes dépressions constituant en superficie le type de zone humide le plus 

important d'Algérie. 

Les sebkhas, dépressions peu profondes, renfermant de l'eau salée pendant de longues 

périodes, ne s'asséchant généralement qu'au plus fort de l'été. Certaines d'entre elles peuvent 

même rester humides toute l'année. Les sebkhas se différencient en fonction de la présence et 
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de la nature de la végétation, les principales sont: la grande sebkha d'Oran, Garaet El Tarf, 

Ank Djemel, Garaet El Meghsel dans la Wilaya d'Oum El Bouaghi, Bazer et El l-lamiett dans 

la Wilaya de Sétif. 

Les chotts, sont des dépressions peu profondes dont l'inondation est irrégulière dans le 

temps et dans l'espace. Elles sont caractérisées par une végétation tr-s riche composée 

essentiellement de salicornes. Les chotts les plus importants sont: chott El Hodna (M'sila), 

chott Melghir (Biskra), chott Merouane (El Oued), chott Zehrez Chergui et gherbi (Djelfa), 

chott Chergui (Saïda), chott Aïn Beïda et chott Lalla Fatma (Ouargla), chott El Frain et chott 

El Beïda (Sétif). 

• Au Sahara de l'Atlas Saharien, dans la zone désertique, caractérisée par une 

pluviométrie très faible, existe un réseau hydrographique fossile extrêmement ramifié, 

représenté en surface par des lits d'Oueds et des Oasis. 

• Enfin, dans les grands massifs montagneux de l'Atlas Saharien, du Hoggar et du 

Tassili, existent de nombreuses zones humides permanentes appelées Gueltas qui constituent, 

sans doute, une étape importante pour l'avifaune traversant le Sahara. 

Notre présente étude se déroule dans une zone humide continentale de la frange Nord-Ouest 

de l'Algérie « Dayet El Ferd». 
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41 J' \ 

Tableau 8: Typologie préliminaires des principales zones humides d'Algérie selon la 

classification RAMSAR 

Code Type de zone Nom de la zone humide Superficie Wilaya 
Ramsar humide  (ha)  

F Eaux permanentes Garâat 	Beni M'hamed E! / Skikda 
d'estuaires Haouas 300 Skikda 

Garâat Messouassa 400 Skikda 
Garâat Moussissi 100 Skikda 
Garâat E! Khemissa  

J Lagunes salées Lac Mellah 960 E! Tarf 
Garâat Dahria 500 Skikda 

O Lac Oubeïra 2400 El Tarf 
Lac des Oiseaux 15 El Tarf 
Lac Bouihilet 370 Oum E! Bouaghi 
Lac Sidi Makhlouf 10 Skikda 
Garâat Chichaia 10 Skikda 

Lac d'eau douce Etang d'El Ouguila 74 Djelfa 
permanent Lac de Beni Belaïd 10 Jijel 

Garat 	Beni 	M'hamed 	El I Skikda 
Haouas 300 Skikda 
Garâat Messouassa 400 Skikda 
Garâat Moussissi 100 Skikda 
Garâat El Khemissa 2.25 Béjaïa 
Lac M'zaia / Médéa 
Lac Boughzoul  

P Lac d'eau douce Dayet E! Abidi 5900 Djelfa 
temporaire  

Q Lac saumâtre Chott Chergui / Saïda 
permanent Lac E! Bhira 22 Sétif 

Dayet El Ferd 1250 Tlemcen 
Dayet Oum E! Ghellaz 300 Oran 
Garâat Guellil 4400 Oum El Bouaghi 
Chott Tinsilt 950 Oum E! Bouaghi 
Chott de Réghaïa 70 Boumerdes 

Lac salé permanent Chott Merouane 30000 E! Oued 
Plan d'eau Ayata 30 El Oued 
Chott Melghir 48000 Biskra 
Sebkhet Bazer 1550 Sétif 
Sebkhet El Hamiett 1300 Sétif 
La grande sebkha d'Oran 43000 Oran 
Sebkhet Melloul 350 Sétif 
Lac de Aïn Ouarka 2350 Naâma 
Lac de Mn Ben Khelil 370 Naâma 
Dayet Morsli 150 Oran 
Dayet Sidi Chami 10 Oran 

R Sebkhet garâat El Taref 17700 Oum E! Bouaghi 
Sebkhet Ogla Touila 200 Oum El Bouaghi 
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Garâat E! Maghsel 1000 Oum El Bouaghi 
Sebkhet Ank Djemel 5500 Oum E! Bouaghi 
Chott Saboun 300 Batna 
Chott Donkel 250 Batna 
Chott Lalla Fatma 2300 Ouargla 

Lac sale saisonnier Chott Oum El Raneb 900 Ouargla 
Chott Mn Beïda 3900 Ouargla 
Chott E! Beïda 6200 Sétif 
Chott E! Hodna 11000 M'sila 
Chott 	Zabrez 	Chergui 	et 13670 Djelfa 
Gherbi / Naâma 
Sebkhet El Bioudh I Naâma 
Chott El Gharbi 1100 Oran 
Lac de Telamine 2900 Oran 
Les salins d'Arzew 200 Oran 
Dayet Bagra  

Sp Marais saumâtre Marais de Reghaïa 80 Boumerdes 
permanent Marais Tameiahth 20 Bejaïa 

Lac de Sidi Mohamed Ben Mi 10 Sidi belabbes 
Ss Marais saumâtre Lac Fetzara 19000 Annaba 

saisonnier Marais de Messâada 25 Aïn Temouchent 
Marais de la Macta 23000 Mascara 

Ts Lac Tonga 2400 E! Tarf 
Marais d'eau douce Marais de Mekhada 8900 E! Tarf 

Garâat Hadj Tahar 3700 Skikda 
Marais de Ghedir E! Merdj 5 Jijel 
Marais d'El Kennar 36 Jijel 

Xf Zones humides Nachâa Demel El Lii 188 El Tarf 
dominées par les Nachâa Lagareb 300 El Tarf 

arbres Peupleraie de Beni Belaïd 10 Jijel 

Zg Zones humides Lac de Hammam Sokna 150 Sétif 
géothermiques 

Source: (ouF, 1998) 

7.2 La classification des zones humides en Algérie 

7.2.1 Répartition géographique 

D'après Chalabi (1990), les zones humides algériennes sont regroupées en six régions 

géographiques distinctes, chaque région est formée par un ou plusieurs secteurs abritant 

chacun au moins un site. 

La liste des régions et des secteurs est la suivantes: 

Région Nord-est: 

- Secteur d'El Kala (3 sites). 

-Secteur de Mekhada (3 sites). 

-Secteur de Fetzara (1 site). 
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la Mekhada, marais de la Macta (Mascara-Oran-Mostaganem). 

• Sites à végétation émergente supérieure à 30% à domination de scripes: lac Fetzara 

(Annaba). 

Sites artificiels (barrage sans végétation): barrage de Boughzoul, barrage de Ain Zada 

et barrage de Sidi Abed. 

• Sites artificiels (barrage avec végétation) : barrage de Cheffia, barrage de Zerdezas et 

barrage de Guenitra. 

Chotts et Sehkhates sans végétation: Sebkhas d'Oran et Guella, Sebkhas Ezzemoul, 

Chott E! Hodna (M'sila), Chott Ettaref, Garaet Guellif, Garaet Ain Djamel, Sebkhas Djendli, 

Sebkhas Tinsilt, Chott El Beïda, Chott El Fraïn, Sebkhas El Hamiett, Sebkhas Bazer, Chott 

Merounes, Chott Sidi Khouiled, Chott Chergui (Saïda) et Chott Bel Djloud. 

Oasis : Oasis de Chegga (Biskra), Kerdache, lac de Temacine et le lac de Megarine. 

Sites peu salés à végétation aquatique inférieure à 5%: lac Gharabs. 

u Lac d'eau douce permanente: lac Tonga (Taref), lac Oubeïra (Taref), lac des oiseaux 

(Taref) et le lac de Réghaia. 

En résumé, Dayet El Ferd est une zone humide continentale naturelle, permanente, à eau 

saumâtre, d'une profondeur maximum de 5m et à écoulement endoréique. 

7.3 Importance des zones humides algériennes d'importance internationale au 

niveau mondial 

L'adhésion de l'Algérie à la Convention de Ramsar a été effective en novembre 1983 avec 

l'inscription de deux sites sur la liste des zones humides d'importance internationale: Le Lac 

Tonga et le Lac Oubeïra situés tous deux dans le complexe des zones humides d'El —Kala 

(wilaya d'El Tarf). 

Des avenants à la Convention initiale ont été adoptés à Paris en 1982 et à Regina en 1987. 

L'Algérie a ratifié la Convention de Ramsar en 1982, alors que la DGF assure le point focal. 

La liste des zones humides d'importance internationale contenait en début 2009, 1828 sites 

(dont 931 en Europe, soit 51% du total en nombre et 14% de la surface totale), représentant 

une superficie de plus de 1.6 million de Km 2, alors qu'en 2000, il n'y en avait que 1021 sites. 

Actuellement, les zones humides d'importance internationale sont au nombre de 1951 sites 

avec une superficie totale estimée à 190 266 733 hectares (Ramsar, 2011). 

Sur 192 pays dans le monde, 160 parties contractantes ont actuellement signé cette 

Convention, contre 119 en 2000 alors qu'ils étaient 18 en 1971. 
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Les pays signataires se rencontrent tous les 3 ans lors d'une conférence, la première ayant eu lieu à 

Cagliari (Italie) en 1980 et la dernière conférence des parties contractantes a été faite en 2009 en 

Corée. 

Tableau 9 : Classement des zones humides algériennes d'importance internationale au 

niveau mondial 	 t '4 

Pays Sites RAMSAR Superficie (ha) 

Royaume-Uni 168 1 274 323 

Mexique 121 8225926 

Espagne 68 285 185 

Australie 65 7510 177 

Italie 52 60223 

Suède 51 514675 

Algérie 	 - 50 2 991 013 

Canada 37 13066675 

Chine 37 3 168 535 

Fédération de Russie 35 10 323 767 

Argentine 19 5318376 

Guinée 16 6422361 

Perou 13 6784042 

Niger - 	 12 4317589 

Brésil 11 6 568 359 

Bolivie 8 7 894 472 

Zambie 8 4 030 500 

Soudan 4 8189600 

République démocratique du 
Congo  

3 7 435 624 

Le pays comprenant le plus de sites est le Royaume-Uni avec 168 zones humides 

d'importance internationale (Tab. 9), tandis que le pays ayant la plus grande surface de zones 

humides listées est le Canada avec plus de 130 000 Km 2, dont le Golfe Queen Maud avec 

62 800 Km'. 

L'Algérie se classe au 7h1e  rang mondial avec 50 sites classés d'importance internationale. Du 

point de vue superficie, elle est classée au 14 rang avec près de 3 million d'hectares. 
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7.4 Les critères de classification des zones humides d'importance internationale 

Adoptés par la 7êmc  session de la conférence des parties contractantes (1999), et qui 

remplaçant les critères antérieurs adoptés par les 4' et session de la CDP (1990 et 1996) afin 

de guider l'application de l'article 2 relatif à la désignation de sites Ramsar. 

Groupe A des critères: Sites contenant des types de zones humides représentatives, 

rares ou uniques 

- Critère 1 une zone humide devrait être considérée comme un site d'importance 

internationale si elle contient un exemple représentatif, rare ou unique de type de zone 

humide naturelle ou quasi naturelle de la région biogéographique concernée. 

Groupe B des critères : Sites d'importance internationale pour la conservation de la 

diversité biologique, critères tenant compte des espèces ou des communautés écologiques 

- Critère 2 une zone humide devrait être considérée comme un site d'importance 

internationale si elle abrite des espèces vulnérables, menacées d'extinction ou 

gravement menacées d'extinction ou des communautés écologiques menacées. 

- critère 3 une zone humide devrait être considérée comme un site d'importance 

internationale si elle abrite des populations d'espèces animales et/ou végétales 

importantes pour le maintien de la diversité biologique d'une région biogéographique 

particulière. 

Critère 4 une zone humide devrait être considérée comme un site d'importance 

internationale si elle abrite des espèces végétales et/ou animales à un stade critique de 

leur cycle de vie ou si elle sert de refuge dans des conditions difficiles. 

Critères spécifiques tenant compte des oiseaux d'eau: 

- Critère 5 une zone humide devrait être considérée comme un site d'importance 

internationale si elle abrite, habituellement, 20.000 oiseaux d'eau ou plus / an. 

- Critère 6 une zone humide devrait être considérée comme un site d'importance 

internationale si elle abrite, habituellement, 1% des individus d'une population d'une 

espèce ou sous-espèce d'oiseaux d'eau. 

Critères spécifiques tenant compte des poissons: 

- Critère 7 une zone humide devrait être considérée comme un site d'importance 

internationale si elle abrite une proportion importante de sous-espèce, espèce ou 
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familles de poissons indigènes, d'individus à différents stades du cycle de vie, 

d'interactions inter-spécifiques et/ou de populations représentatives des avantages 

et/ou valeurs des zones humides et contribue ainsi à la diversité biologique mondiale. 

- Critère 8 une zone humide devrait être considérée comme un site d'importance 

internationale si elle sert de source d'alimentation importante pour les poissons, de 

frayère, de zones d'alevinage et/ou de voie de migration dont dépendent des stocks de 

poissons se trouvant dans la zone humide ou ailleurs. 

La zone humide de Dayet El Ferd est classée comme zone humide d'importance 

internationale selon 3 critères sur 8 (1, 5 et 6); par son exemple particulièrement représentatif 

d'une zone humide caractéristique de la région où elle se trouve (en pleine zone steppique), 

elle abrite habituellement plus de 20.000 espèces / an (27000 espèces en Janvier 2004), 

comme elle abrite aussi 1 % des individus d'une population d'une espèce ou sous - espèce 

d'oiseaux d'eau qui sont représentés par Tadorne casarca (Tadorna ferruginea), la Grue 

cendrée (Grus grus), le Canard souchet (Anas clypeala), le Fuligule milouin (Aythya frrina), 

et la Foulque macroule (Fulica atra). 

8- La migration des oiseaux d'eau 

8.1 Généralités 

Le phénomène des migrations est observé depuis l'antiquité, elles correspondent â des 

déplacements en général saisonniers et régulés sur une année, qui conduisent un animal à 

quitter une région pour y revenir plus tard. De façon générale, certains oiseaux quittent la 

région ou ils se sont reproduits à l'occasion de la migration post-nuptiale. Une fois l'hiver fini 

les oiseaux reprennent leur route vers les zones de reproduction. Cette migration est dite pré-

nuptiale. Les migrations post-nuptiales sont plus impressionnantes car elles sont moins 

distillées dans le temps et les individus sont plus nombreux (Marion, 2004). 

Au printemps, l'instinct de reproduction les pousse à joindre les contrées de nidification. Les 

oiseaux profitent souvent d'un vent favorable pour effectuer ces longs parcours. Les 

mouvements débutent généralement à la fin d'Août dans le sens Nord-sud et en Février dans 

le sens inverse. Cependant si le temps reste chaud à l'automne et froid à la fin de l'hiver, les 

mouvements sont retardés de quelques semaines. Chaque espèce d'oiseau possède son propre 

calendrier et un parcours bien défini. 
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8.2 Définition des oiseaux d'eau 

La Convention Ramsar définit les oiseaux d'eau comme étant «des oiseaux dont l'existence 

dépend écologiquement des zones humides ». 

Selon l'O.N.0 (1988), ce sont des espèces qui vivent uniquement dans les zones humides 

(continentales ou maritimes) et qui sont pour la plupart de grandes migratrices. 

8.3 Définition de la migration 

Le dictionnaire définit le mot « Migration » par « Déplacement d'ordinaire périodique 

qu'accomplissent certaines espèces animales (oiseaux, poissons, etc.) ». 

On appelle migration le mouvement saisonnier de certains oiseaux se déplaçant entre une aire 

de reproduction et une aire d'hivernage. Ce voyage, qui se déroule souvent sur des milliers de 

kilomètres, implique un retour régulier dans la région de départ : la région de reproduction. 

Blondel (1969) définit la migration par un déplacement en automne de certaines de millions 

d'oiseaux à partir de leur région où ils sont nés pour aller hiverner sous les tropiques, et qui au 

printemps reviennent se reproduire dans leur patrie. 

Dorst (1956) la définit comme étant un déplacement régulier, périodique et comportant un 

retour au point de départ. 

Les migrateurs ont un cycle annuel biologique qui dirige et règle les principales étapes de leur 

vie, à savoir : la reproduction, la mue et la migration. Les dates d'arrivée et de départ ne 

varient guère, pour les migrateurs au long cours, d'une année à l'autre. Elles sont innées, tout 

comme la direction de vol et la distance approximative à parcourir (horloge interne). 

8.4 La migration en Afrique du Nord 

Selon Chalabi (1990), les zones d'accueil et de stationnement les plus favorables sur le plan 

climatique, sont celles qui se situent loin de la région de reproduction au Sud du 

parallèle dans les parties Sahariennes (Mauritanie, Sénégal, Mali et Tchad) et en Afrique du 

Nord. 

L'Afrique du Nord prend place comme étant un gué qui permet aux oiseaux de trouver un 

refuge en automne après la traversée de la Méditerranée et celui du printemps après le passage 

à travers le désert. 

L'Europe et l'Asie déversent sur l'Afrique du Nord une pluralité de races géographiques qui 

viennent se superposer au cours des migrations aux races proprement africaines. Leurs 

époques de passages respectifs peuvent coïncider ou se succéder, dans ce dernier cas, la durée 
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de passage se poursuit pendant des mois à tel point que pour une même espèce, les migrateurs 

post-nuptiaux les plus attardés peuvent croiser les pré-nuptiaux les plus précoces. 

8.5 La migration en Algérie 

L'Algérie est placée dans le système des migrations à l'intérieur de la zone paléarctique et 

dans celui des migrations trans-sahariennes entre l'Eurasie et l'Afrique tropicale. En effet, 

l'Algérie occupe une position charnière dans ce système de migration car elle se situe sur les 

deux principales voies de migration (Flyway) de l'Est Atlantique. 

Ainsi la région de l'Oranie se trouve sur la voie Ouest qui passe par le détroit de Gibraltar et 

la cote Atlantique, d'autre part les zones humides du Constantinois et du Nord-est avec son 

complexe lacustre d'El Kala se trouvent sur la voie passant par la Sicile et le Cap Bon. 

Selon Isenmann et Moali (2000), environ 68 espèces de non passeriformes et 41 

passeriformes traversent régulièrement l'Algérie, soit à l'allée ou encore au retour. 

Moreau (l 966) précise le passage du Canard souchet, Canard chipeau, Sarcelle d'été, Sarcelle 

d'hiver, Fuligule milouin, Fuligule morillon et le Fuligule nyroca au niveau du Sahara. 

En revanche, Lafferere (1968) note le passage de la Sarcelle d'été et du Canard chipeau en 

migration post-nuptiale au niveau du Tassili des Ajjers. 

9- La période de reproduction 

La définition la plus large comprend les phases de cantonnement et de formation des couples, 

de construction du nid, de ponte, d'incubation, d'éclosion, d'élevage et d'envol des jeunes. 

Pour certaines espèces, il faut encore ajouter après l'envol une période plus ou moins longue 

de dépendance des jeunes envers leurs parents. 

Une définition plus opérationnelle proposée par Cramp et Simmons (1977) : la saison de 

reproduction est la période durant laquelle une espèce pond, couve et élève ses jeunes jusqu'à 

l'envol. 

La première période des pontes s'étend en principe de mars à mai. Dans les régions plus arides 

ou franchement désertiques de l'Algérie, la reproduction est beaucoup plus irrégulière et 

imprévisible. Ce sont alors les pluies qui y rythment la reproduction et son succès (Isenmann 

et Moali, 2000). On trouvera dans l'ouvrage de Tamisier et Dehorter (1999) d'intéressants 

développements sur la formation des couples d'Anatidés, la stratégie d'hivernage, et leurs 

liens avec la réussite de la reproduction (Lefeuvre, 1999). 
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Notre étude porte essentiellement sur quinze (15) espèces appartenant à la famille des 

Anatidés. Nous nous sommes inspirés des travaux de Heim De Balsac et Mayaud (1962) en ce 

qui concerne la nomenclature et la systématique. 

1- Canard colvert (A luis platprhync/ios) 

Description: c'est le plus répondu des canards de surface. Plumage nuptial du mâle 

caractéristique avec la tête et le cou vert bouteille à reflets, le bec jaune, le collier blanc, la 

poitrine brun chocolat et le miroir violet qui s'irise sur l'aile. Le mâle inter-nuptial ressemble 

à la femelle, mais son bec est jaune verdâtre. La femelle a le plumage brun avec des bordures 

-  brunes noirâtres à chaque plume. Elle a le miroir alaire bleu, bordé de bandes blanches. Le 

bec est gris avec une teinte orangée (Heinzel et al., 1995). 

Migration: le canard colvert est largement répandu dans l'hémisphère nord, excepté dans la 

toundra, les hautes montagnes et les déserts. Les nicheurs nordiques migrent plus au sud 

d'octobre à décembre après la saison de reproduction. Chez les oiseaux des zones plus 

tempérées, les males migrent vers les sites de mue en mai à juin, les femelles en juillet et août. 

Les vols des migrations d'hivernage ont lieu en août à décembre et en février à mai (Heinzel 

et aI.,1995). 

Le canard colvert est une espèce qui regroupe des individus sédentaires et d'autres migrateurs 

(Isenmann et Moali, 2000). 

Habitat: cette espèce hautement adaptable s'installe dans pratiquement tous les types de 

biotopes (Atkinson-Willes, 1975 in Medouni, 1996) mares, étangs, rivières, réservoirs; 

fréquente également les estuaires et cotes d'eau des villes ou il a perdu son caractère farouche 

originel. Cette espèce est très commune dans les parcs urbains. En dehors de la saison de 

reproduction, on peut la voir dans les estuaires, les baies abritées, les côtes et principalement à 

basse altitude. 

Alimentation il se nourrit essentiellement de végétaux surtout de graines de carex et de 

graminées, et quelques petits animaux aquatiques tels les mollusques, les insectes, les 

crustacées, les amphibiens et les poissons (Heinzel et al., 1995). 
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Figure 8: Distribution du Canard Colvert (Anas platyrhynchos) (Oiseaux.net ) 

2- Canard souchet (Anas clypeata) 

Description: le long bec en spatule caractéristique, est plus long que le reste de la tête, 

l'avant du corps semble très lourd sur l'eau et en vol. Le ventre est sombre contrairement à 

celui du canard pilet. En plumage nuptiale la tête du male est verte presque noire, les flancs et 

le ventre roux acajou, le dessous de l'aile est blanc, le bec noir. 11 est moins farouche que les 

autres canards (Heinzel et al., 1995). 

Le souchet est légèrement plus petit que le canard colvert à qui il ressemble un peu par 

l'agencement de ces couleurs. 

Migration: les populations nordiques et d'Europe centrale hivernent plus au Sud et a l'Ouest 

jusqu'en Afrique du Nord. Les mouvements migratoires o nt lieu en Août à novembre et en 

mars à avril (Heinzel et al., 1995). 

Dans son aire de nidification, il possède un instinct territorial très développé. Contrairement 

aux autres canards de surface, il défend avec acharnement ce qu'il considère comme étant 

l'espace vital du couple, en général une zone pouvant couvrir de cinq à trente hectares. 

Habitat: on le trouve en été sur les étendues d'eau de plaine, les prairies marécageuses ou 

inondées, en hiver également sur les étangs peu profonds et dégagés. 
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Alimentation: avec son bec filtreur garni de lamelle, il se nourrit surtout de plancton, de 

crustacées, d'insectes, et des graines (c'est une espèce zooplanctonophage) (Thomas, 1976) 

(Pirot, 1981) et (Pirot et al., 1984). 
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Figure 9: Distribution du canard souchet (Anas clypeata) (Oiseaux.net ) 

3- Canard pilet (Anas acuta) 

Description: le mâle possède une tête brun chocolat, un cou blanc qui se prolonge par une 

bande blanche qui remonte en arrière des joues. Le dos est gris, l'extrémité des ailes noires. 

Un miroir vert bronze orne la partie centrale de l'aile. Crâne arrondi, bec mince gris sombre et 

ventre blanc. Le dessus de la queue est noir. 

La femelle ressemble aux autres femelles de canard : livrée marron terne avec des stries 

grises, beiges et brunes. Les critères de détermination sont la queue pointue, le cou mince et 

le bec gris assez long et étroit. 

Distribution : Le canard pilet est l'un des Anatidés qui présente une aire de distribution 

parmi les plus étendues au sein du Palé arctique. Nicheur des hautes latitudes, il hiverne aussi 

bien en Europe de l'Ouest qu'en Afrique subsaharienne (Sueur et Triplet, 1999). Les effectifs 

mentionnés dans la bibliographie font part de 3000 individus en décembre 1991 dans sebkhat 

Djendli Wilaya de Batna, 1800 à Chott Tinsilt Wilaya d'Oum El bouaghi (Isenmann et Moali 
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2000), 6000 individus en décembre 1974 au niveau de la sebkha de Hamait Wilaya de Sétif 

(Johnson et Hafner, 1972). Il mène une activité diurne et nocturne. Son aire de nidification 

étant situé assez au nord, c'est un migrateur, en direction de l'Europe Occidentale et Centrale, 

dans la région méditerranéenne ou au Sahel. 

Habitat: il fréquente les côtes marines en hiver mais aussi les tourbières inondées et les 

eaux douces. 

Régime alimentaire: son menu est essentiellement végétarien : feuilles, rhizomes, graines 

et bourgeons des plantes palustres. 11 consomme également des céréales qu'il glane dans les 

champs. Il broute fréquemment à terre et récolte par ce moyen de nombreuses herbes et 

graminées. Comme la plupart des canards, il complète son régime en ingurgitant 

des crustacés, des mollusques et des insectes aquatiques. 

rà 

Oiseaux 

Présent et/ou nicheur 

D Introduit 

D Réintroduit 

Rare/Occasionnel 

D Présence incertaine 

Extinction probable 

Extinction de l'espèce 

Figure 10: Distribution du canard pilet (Anas acula) (Oiseaux.net) 

4- Canard siffleur (Anas penelope) 

Description: c'est un canard de surface de taille moyenne male adulte, dos gris, flancs gris 

finement marquées et sous caudales noires, poitrine rose, tête rousse a calotte dorée. Le 

bec gris a pointe noire, assez trapue. Femelle et immature semblable, brun cannelle tacheté de 

marques sombre, alaire grisâtre (Heinzel et al., 1995). 

Migration: les populations nicheuses de la taïga descendent en septembre a octobre jusqu'en 
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Afrique du nord, celle de grande Bretagne sont sédentaires. Départ en août à novembre. 

Retour en mars à mai (Heinzel et ai, 1995). 

Habitat: il hiverne dans les estuaires et les baies abrités, les cotes basses et vaseuses, à 

l'intérieur des terres sur des pièces d'eau ou des zones de plaines inondées. Niche au bord de 

tourbières et dans les marais. 

En période de reproduction, le canard siffleur préfère les tourbières et les marécages situés à 

proximité d'une importante couverture boisée. Les prairies humides pourvues en herbes rases 

et variées sont des endroits privilégiés pour la nidification. 

L'aire d'hivernage du canard siffleur couvre l'ensemble du bassin méditerranéen 

(Campredon, 1982). 

Alimentation: il se nourrit de feuilles, d'herbes et des racines (Heinzel et . al, 1995). 

Ils se nourrissent d'un large éventail d'insectes aquatiques tels que les libellules et les 

trichoptères mais aussi d'insectes terrestres et de coléoptères au sein desquels les scarabées 

occupent une place de choix. 

Un niveau d'eau trop élevé rend les sources alimentaires inaccessibles à cette espèce. Il les 

rend indisponibles pour les siffleurs au-dessus de 0,6 m de profondeur (Bredin et al., 1986). 
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Figure 11: Distribution du canard siffleur (Anas penelope) (Oiseaux.net ) 
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5- Canard chipeau (Anas strepera) 

Description: un peu plus fin et petit que le canard colvert, il est plus vif et plus léger, gris 

avec un arrière-train noir en plumage nuptial. En tout plumage, porte un miroir alaire blanc 

rectangulaire à l'arrière de la moitié interne de l'aile. En vol, chez certaine femelle, celui-ci 

n'est pas toujours facile à observer, et le ventre est blanc comme chez le canard siffleur. Très 

commun et répondu en Algérie (Heinzel et al., 1995). 

Migration: les populations importantes qui nichent en Europe centrale hivernent en Europe 

de l'ouest et en Afrique du nord .les départs ont lieu en août à novembre, les retours en mars à 

avril. 

Habitat: localement commun sur des marais, des étangs, des eaux douces et saumâtres 

bordées de végétation fournie. 

Alimentation: il se nourrit essentiellement de végétaux aquatiques (Ruger et aI., 1987 in 

Medouni, 1996) et de quelques petits animaux aquatiques (crustacés). 

u, 

Oiseaux 

Présent et/ou nicheur 

D Introduit 

Réintroduit 

Rare/Occasionnel 

O Présence incertaine 

Extinction probable 

Extinction de l'espèce 

Figure 12 : Distribution du canard chipeau (Anas strepera) (Oiseaux.net ) 

6- Sarcelle d'hiver (Anas crecca) 

Description: c'est le plus petit des canards communs, excellent voilier, nerveux, souvent 

actif et bruyant la nuit. En plumage nuptial, le male semble sombre de loin, mise a part la 
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tache jaune sous la queue; de plus près la tête est roux marron avec un large sourcil vert a 

l'arrière de l'oeil, le bec est noir, le meroir alaire vert. 

En éclipse, le plumage est celui de la cane (colvert) en plus pale, et l'oiseau se différencie 

alors de la sarcelle d'été par une tache latérale pale et allongée a la base de la queue (Heinzel 

et al., 1995). 

Migration: les populations scandinaves, nordiques et d'Europe de l'ouest hivernent plus au 

sud et a l'ouest jusqu'en Afrique du nord. Les migratoires ont lieu en juillet a novembre et en 

mars a mai (Heinzel et al., 1995). 

La population Méditerranée-mer Noire de cette espèce est très importante, elle est estimée à: 

750.000 individus (Ogilvie, 1975). 

Habitat: Elle niche en été sur les petits plans d'eau des I andes et des forêts, les étangs de 

plaine, les marais et les tourbières, parfois assez haut en altitude. En hiver, on la trouve sur 

des étangs peu profonds, les bassins de retenue, les marais et les estuaires. 

Alimentation: elle se nourrit de graines de plantes aquatiques, petits mollusques, crustacés, 

vers et larves d'insectes (Heinzel et .al, 1995). 
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Extinction probable 
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Figure 13: Distribution de la sarcelle d'hiver (Anas crecca) (Oiseaux.net) 
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7- Sarcelle marbrée (Marmaronetta angustirostris) 

Description: c'est un canard de surface très pâle au plumage marbré, avec une tâche foncée 

autour de l'oeil; elle est légèrement plus grande que les deux autres sarcelles. Le long cou et 

les longues ailes rappellent la femelle du canard pilet. Canard discret et silencieux, se tient 

souvent caché dans l'épaisseur de la végétation (Heinzel et al., 1995). Migratrice irrégulière, 

hiverne surtout au Nord du Sahara. Les vols migratoires ont lieu en septembre à novembre et 

en mars à avril (Heinzel et al., 1995). 

Distribution : les populations de Sarcelle marbrée ont une distribution fragmentée en 

Méditerranée occidentale (Espagne, Maroc, Algérie, Tunisie, hivernage en Afrique 

occidentale du Nord et subsaharienne), en Méditerranée orientale (Turquie, Israël, Jordanie, 

Syrie, hivernage dans le sud de l'Egypte) et en Asie occidentale et du sud (Azerbaïdjan, 

Arménie, Russie, Turkménistan, Ouzbékistan, Tadzhikistan, Kazakhstan, l'Irak, l'Iran, 

l'Afghanistan, le Pakistan, l'Inde et la Chine, hivernage en Iran, Pakistan et nord-ouest de 

l'Inde). 

Néanmoins l'effectif de cette espèce reste supérieur à celui qui à été décrit par la littérature 40 

individus rapportés par (Isenmann et Moali, 2000). 

Habitat: en été: étangs peu profonds riches en végétation. En hiver: dans les marais salants 

ou les estuaires. 

Alimentation: elle se nourrit de petits animaux aquatiques et de végétaux (Heinzel et al., 

1995). 

Protection / Menaces : L'effectif mondial de cette espèce est estimé à 33000 individus, ce 

qui lui a valu d'être classé sur la liste rouge de l'UICN comme étant espèce vulnérable. La 

présence de cette espèce est très marquée en Tunisie (Azefzaf, 2001). 

Cette espèce semble avoir subi un déclin rapide de sa population, au coeur même de 

son aire de distribution, suite à de nombreuses et importantes destructions de son habitat. Elle 

est donc qualifiée de Vulnérable. Cependant, la rareté des données s'explique peut être par le 

déplacement de certains oiseaux sur d'autres sites. L'augmentation apparente de la population 

en Méditerranée occidentale reflète probablement plus celle de la pression des observations 

que l'inversion de la tendance. 

Les mesures de conservation proposées s'orientent vers une meilleure connaissance de son 

écologie, une protection de l'ensemble des sites où l'espèce est présente régulièrement, une 

réduction de la mortalité due à la chasse ou à d'autres causes et une sensibilisation du grand 

55 



Chapitre 3: 	 Bio-écologie des anatidés étudiés 

public. L'espèce est légalement protégée en Bulgarie, Israël, Maroc, Espagne, Russie, Tunisie 

et Turquie. 

Oiseaux 

Présent et/ou nicheur 

j Introduit 

J Réintroduit 

Rare/Occasionnel 

Présence incertaine 

Extinction probable 

Extinction de espèce 

Figure 14: Distribution de la sarcelle marbrée (Mamaronilta angustirostris) (Oiseaux.net ) 

8- Sarcelle d'été (Anas querquedula) 

Description: ce canard de surface est légèrement plus grand, possède un cou un peu plus 

long et un bec plus important que la sarcelle d'hiver. Le mâle est typique et immédiatement 

identifiable : une large bande blanche en forme de demi-cercle démarre en arrière de l'oeil et 

aboutit jusqu'à la nuque. Le reste de la tête, du cou et de la poitrine sont brun rougeâtre 

sombre et provoque un contraste saisissant avec les flancs gris pâle accentué encore par les 

scapulaires allongées et rayées de noir et de blanc. 

Distribution: la Sarcelle d'été constitue la seule espèce du genre totalement migratrice, elle 

se reproduit en Europe, mais rarement hiverne sur le continent, elle migre vers le sud à travers 

le Sahara, vers l'est et l'Afrique de l'ouest (Ogilvie, 1975; Cramp; Simmons, 1977). Elle se 

reproduit sporadiquement au sud de l'Espagne, en Italie, en Grèce et dans certaines îles de la 

Méditerranée (Ogilvie, 1975; Geroudet, 1988). Elle hiverne plus sur les zones humides du 

sahel, (Roux et Jarry, 1984; Perennou, 1991). L'ensemble des populations hiverne en Afrique 
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sub-saharienne (Sénégal, Gambie, Niger, Mali et Nigeria) où l'effectif des hivernants est 

estimé à 2.000.000 d'individus (Rose et Scott, 1994). 

La sarcelle d'été niche en faible densité en Europe Occidentale. Elle est plus répandue en 

Europe du Nord et en Russie. On assiste parfois à de grands rassemblements sur le littoral et 

dans les baies abritées où les sarcelles s'accordent une journée de transition et de repos au 

cours de leur long parcours migratoire. 

Habitat: la sarcelle d'été fréquente les lacs et les étangs en milieu ouvert, recherche plus les 

marais que la sarcelle d'hiver. Elle a une prédilection particulière pour les terrains marécageux 

avec zones d'eau libre tranquilles, cernés par une végétation riveraine fournie. On la retrouve 

également sur les bords de retenues artificielles et des gravières en eau. De passage, elle aime 

se reposer sur les eaux côtières. 

Alimentation : elle est omnivore, avec une priorité pour les aliments d'origine végétale. En 

hiver, son alimentation se compose principalement de graines. Le reste de l'année, en plus de 

sa traditionnelle ration de végétaux, la sarcelle d'été se nourrit aussi d'insectes, de crustacés et 

de mollusques. 

• Présent et/ou nicheur 

D Introduit 

Réintroduit 

Rare/Occasionnel 

D Présence incertaine 

Extinction probable 

Extinction de l'espèce 

Figure 15: Distribution de la sarcelle d'été (Anas querquedula) (Oiseaux.net ) 
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9- Tadorne cascara (Tadornaferruginea) 

Description: le corps est de couleur brun orangé avec la tête plus claire de couleur cannelle 

claire ou blanc beigeâtre. Le croupion et les rémiges sont noirs avec partiellement des reflets 

de vert. Le mâle a un anneau noir au niveau du cou qu'il perd en plumage inter nuptial. De 

plus, la couleur brun orangé est plus foncée au niveau du manteau et de la poitrine. La femelle 

ne possède pas d'anneau au cou, et la masque est généralement plus nettement blanc 

(Mullarney et al., 2004). 

Distribution : l'aire de répartition du Tadorne Casarca est vaste mais discontinue: 

l'environnement va des plaines côtières aux torrents de montagnes en passant par les déserts. 

Le comportement migratoire de cette espèce est très variable. 

Certains ornithologues considèrent le Tadorne casarca comme une espèce occasionnelle en 

Algérie et les individus observés sont plutôt rattachés à la population qui hiverne au Maroc 

(Vielliard, 1970; Ledant et ai., 1981). Les sites les plus fréquentés par cette espèce sont le 

Chott Tinsilt, la Garaet. Djendli, la Garaet. Boulhilat (Wilaya de Batna) et la Garaet 

Tazouguarte (Wilaya de Khenchela) (Boulekhssaim, 2008). 

La population occidentale du Tadorna Casarca est considérée comme une entité et elle est 

représentée par une population résiduelle (Heim De Balsac et Mayaud, 1962) dans le sud 

Tunisien et les lacs salés de Ouargla, Touggourt, Boughzoul, Boughar, Laghouat et El 

Goléa en Algérie. Au Maroc, l'essentiel de l'effectif est dans les Atlas marocains et en 

bordure désertique jusqu'au Sud et l'Oued Saoura à l'Est. 

En Egypte et en Syrie, le Casarca se trouve accidentellement. La limite sud de l'aire de 

reproduction du Casarca se poursuit en Irak où les seuls sites connus sont sur le Tigre à 

Mossoul, et une forte population se tient sur la zone montagneuse élevée entre la Turquie et 

l'Irak; les effectifs élevés se trouvent plus à l'Est dans la région de Van, en Azerbaïdjan 

iranien et en Arménie turque (Vielliard, 1970). 

En Iran, en dehors du côté nord-ouest où la reproduction est désormais prouvée à Resaiyeh 

(Savage, 1954) et jusqu'à Tabriz, le Casarca est tenu pour nicher en quelques places isolées 

sur le cours inférieur de l'Araxe à la frontière Russe et dans le désert du Sud Khorasan et en 

quelques points de Khûzistân. 

Habitat: le Tadorne cascara niche au bord des rivières et des lacs de steppe, il évite les lieux 

boisés. 
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Le tadorne casarca est une espèce qui côtoie les rives des eaux douces, les steppes, les déserts, 

les montagnes, il se raréfie (Heinzel et al., 2004). 

Alimentation: son alimentation comprend le plus souvent des parties de plantes, divers 

crustacés et mollusques, des vers, ainsi que des petits poissons et des petites grenouilles 

(Heinzel et al., 1995). 

• 
Oîsux 

• Présent et/ou nicheur 

Introduit 

O Réintroduit 

Rare/Occasionnel 

Présence incertaine 

Extinction probable 

Extinction de l'espèce 

Figure 16: Distribution du tadorne cascara (Tadornaferruginea) (Oiseaux.net ) 

10- 	Tadorne de belon (Tadorna tadorna) 

Description: Le tadorne de belon est une espèce intermédiaire entre les oies et les canards 

tant par sa morphologie que par son comportement (Triplet et al., 1997). 

Le mâle apparaît plus grand et plus long que la femelle, particulièrement pendant la saison de 

reproduction. Les deux sexes ont un plumage similaire; le mâle a la tête noir verdâtre et un 

bec rouge avec une caroncule rouge, une bande pectorale rousse, des ailes noires et le reste du 

corps blanc. La femelle est plus terne et n'a pas de caroncule sur le bec avec une tache blanche 

sur le front et sur les cotés de la tête. Le corps est blanc avec des scapulaires noirs et une large 

raie ventrale noire encore plus large et plus sombre chez le mâle surtout remarquable dans des 

positions d'alerte. La partie sous caudale est plus sombre chez le mâle que chez la femelle 

(Patterson, 1982). 
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Distribution: Le Tadorne de Belon a une large distribution dans le Paléarctique, de 

l'Irlande occidentale aux parties occidentales de la Chine (Walmsley, 1987), Presque la moitié 

de la population nicheuse du Tadorne de Belon du nord-ouest de l'Europe arrive sur les côtes 

des îles britanniques. Le Tadorne de Belon niche aussi généralement sur le littoral occidental 

de l'Europe (Atkinson-Willes & Scott, 1963 in Patterson, 1982). 

La population orientale du Tadorne de Belon niche autour la Mer noir et la Mer Caspienne 

dans une bande étroite, principalement entre 40 et 50 degrés Nord, à travers le Sud de 

l'URSS, au Nord-ouest de la Manchurie et la Chine occidentale (Etchecopar & Hue, 1978 in 

Patterson, 1982). 

La population méditerranéenne a, probablement depuis longtemps, été sous-estimée, malgré 

que le Tadorne de Belon bénéficie d'un statut de protection et donc d'un suivi (Walmsley, 

1986). Cette population est estimée à 6000 individus en Tunisie dans le lac Sedjoumi et 

Sebkhet Ariana, à 4000 individus en Algérie concentrés dans la grande Sebkhet d'Oran, les 

marais de la Macta et les Salins d'Arzew à l'Ouest et Garaet Tarf, Ank Djemel et Baghai du 

Constantinois, 1700 individus en Espagne, 1300 en Italie, 1100 individus au Maroc et 1000 

oiseaux en France (Walmsley, 1986). 

- 	Le complexe des zones humides de la wilaya d'Oum cl bouaghi joue un rôle important dans 

l'hivernage de cette espèce. Plusieurs milliers d'individus viennent hiverner au niveau de cette 

région (Walmsley, 1986) (Saheb, 2003). 

L'espèce est plus a bondante au niveau de Sebkhet Ezzemoul (Morgan, 1982; Boulkhssaïm 

et al., 2006). 

Habitat: il occupe les cotes basses, estuaires sableux, dunes, aies ; s'observe aussi sur des 

lacs proches de la mer et dans des champs. 

Il habite les eaux salées, et il fréquente surtout le littoral plutôt que les marais de l'intérieur. Il 

préfère les dunes et les bancs de sables où il marche aisément et profite des apports de chaque 

marais (Etchecopar, 1964; Olney, 1965). 

Alimentation: il se nourrit d'invertébrés, surtout de crustacés et de petits mollusques, donc a 

cause de ses exigences spécialisées, l'espèce est sensible a tout changement du biotope qui 

perturbe son approvisionnement alimentaire (Atkinson-Willes, 1969 in Medouni, 1996). 
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Figure 17 : Distribution du tadorne de belon (Tadorna tadorna) (Oiseaux.net ) 

11- 	Erismature à tête blanche (Oxyura leucocepliala) 

Description : l'érismature à tête blanche est un canard de taille moyenne, aisément 

reconnaissable par sa silhouette et sa coloration. D'allure générale, elle a une grosse tête et 

une silhouette trapue. En plumage nuptial, le mâle possède une tête blanche surmontée 

d'une calotte noire, un gros bec bleu dont la base renflée est caractéristique. La transition avec 

le corps se fait par un épais collier noir. Le corps est roux vif plus sableux sur les flancs et sur 

le dessus. La queue pointue, gris-brun est souvent redressée en oblique. 

Comportements: en période de reproduction, il est peu sociable : on l'aperçoit typiquement 

par petits groupes ou en couples au printemps. Par contre, il se réunit en bandes assez 

importantes en dehors de la saison de nidification. Cette espèce assez rare et répartie de façon 

très discontinue est migratrice partielle les populations vivant en Espagne et en Afrique du 

Nord sont strictement sédentaires, celles vivant dans les steppes russes, hivernent en région 

méditerranéenne et dans le sud de l'Asie. 

L'érismature à tête blanche est une espèce nicheuse dans la Numidie orientale et surtout dans 

le Lac Tonga et le Lac des Oiseaux (Wilaya d'El TarO (Van Dijik et Ledant, 1983; Chalabi, 

1990; Maazi, 1991; Boumezbeur, 1990/1993; Houhamdi, 2002; Metallaoui et Houhamdi, 

2008). L'observation à l'intérieur du pays s'est résumée à quelques observations (Isenmann et 
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Moali, 2000; Maazi, 2005) avant 2003 la présence de ce canard plongeur n'a pas été notée 

dans l'éco-complexe des zones humides du haut constantinois. 

Habitat: elle niche dans les paysages de steppe toujours en quête d'étendues d'eau de 

dimensions variables, petits lacs d'eau douce ou grands réservoirs aux eaux saumâtres, 

souvent bordés de roselières riveraines fournies. En hiver, elle choisit des lacs plus vastes et 

dégagés mais toujours entourés de végétation palustre. 

Régime : son régime n'est pas particulièrement original. Elle est omnivore, alternant graines 

et végétaux aquatiques avec petits invertébrés et plus 

particulièrement crustacés et mollusques. 

Protection / Menaces: l'Érismature à tête blanche est considérée comme disparue depuis le 

début du siècle dans de nombreux pays européens. La disparition des zones humides, la 

chasse, les dérangements, les biocides et la prédation d'oeufs et de jeunes par les rats et les 

chiens apparaissent comme les causes de la disparition de l'espèce. 

,fèw • 
Oiseaux 

Présent et/ou nicheur 

D Introduit 

Réintroduit 

I Rare/Occasionnel 

D Présence incertaine 

Extinction probable 

Extinction de l'espèce 

Figure 18: Distribution de l'érismature à tête blanche (Oxyura leucocephala) 

(Oiseaux.net) 
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12- 	Fuligule milouin (Aytliyaferina) 

Description: c'est un oiseau de taille moyenne, légèrement plus petit que le colvert, avec une 

queue courte, Son cou long et son long bec à culmen concave qui se poursuit par un front 

pentu lui donne un profil assez typique, avec une calotte légèrement conique. 

Le mâle nuptial présente une tête brun-roux, un bec noir avec un trait distal gris clair. L'oeil 

est rouge, la poitrine noir brillant, les flancs et le dos gris cendré clair, pouvant paraître 

presque blanchâtres en pleine lumière. La femelle adulte est gris brunâtre avec des flancs et 

un dos grisâtres, une poitrine, une calotte et un cou brunâtres plus foncés. 

Habitat: En période de nidification, le Fuligule milouin occupe essentiellement les plans 

d'eau douce, riches en végétation aquatique et en zooplancton. 11 peut aussi fréquenter les 

milieux saumâtres, ou les plans d'eau artificiels : lacs de barrage, carrières, gravières, 

sablières, étangs de pisciculture, etc. 

Alimentation: le milouin est un canard plongeur qui se nourrit principalement la nuit en 

plongeant à des profondeurs moyennes de l'ordre de 2 m (Cramp et Simmons, 1977). Il 

mange principalement des matières végétales (Phillips, 1991; Marsden et Sullivan, 2000), les 

petits crustacés et mollusques constituent une part de son alimentation (Richard, 1917; Olney, 

1968; Kestenholz, 1994; Winfield et Winfield, 1994). 
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Figure 19: Distribution du fuligule milouin (Aythyaferina) (Oiseaux.net ) 
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13- 	Fuligule nyroca (Aythya nyroca) 

Description: ce canard plongeur de taille moyenne a une tête marron-roux foncé. La 

poitrine, les flancs et le dessus du fuligule nyroca sont plus sombres. Les sous-caudales blanc 

pur sont nettement visibles contrairement au ventre et à la bande alaire également blancs qui 

sont normalement peu perceptibles lorsque l'oiseau est posé sur l'eau, l'oeil est blanc. La 

femelle possède des couleurs plus ternes et tirant plus sur le brun, l'oeil est sombre. 

Habitat: exclusivement en plaine, il fréquente les lacs, les marais et les marécages situés en 

milieu ouvert, avec une végétation riveraine fournie. En hiver, il habite également les 

étendues d'eau ou les réservoirs dégagés, les cours d'eau à débit lent, et localement les lagunes 

littorales. 

Alimentation: le fuligule nyroca est surtout végétarien, se nourrissant essentiellement de 

graines et de plantes aquatiques qu'il recueille en surface ou sur les berges. Cela ne l'empêche 

pas, comme la majorité des canards, de compléter son alimentation avec des invertébrés liés 

directement au milieu lacustre insectes et leurs larves, crustacés, mollusques (Cramp et 

Simmons, 1977). 

Distribution: le fuligule nyroca à connu une expansion démographique à l'ouest de l'Europe 

depuis le IX siècle, ces populations ont occupée de nouvelles zones. Ce phénomène est lié aux 

conditions trophiques très favorables (propagation des moules zébrées Dreissena polymorpha) 

et l'utilisation par l'espèce des biotopes anthropogéniques comme les rivières (Gorski et 

Gérska, 1997). Le fuligule nyroca est une espèce estivante nicheuse dans la majorité des 

zones humides du Nord-Est Algérien (Samraoui et De Belair 1997; Chalabi, 1990; Aissaoui et 

al., in PRESS). Il présente un statut de sédentaire (Houhamdi, 2002; Houhamdi et Samraoui, 

2002). 
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Figure 20: Distribution du fuligule nyroca (Aythya nyroca) (Oiseaux.net ) 

14- 	Fuligule morillon (Ayt/iyafuligula) 

Description: le mâle dans son ensemble est noir, hormis les flancs et le ventre blancs. Une 

huppe noire pend sur la nuque, le bec est gris sauf l'extrémité noire, séparée par une fine ligne 

blanche. Les pattes palmées sont grises. La femelle a un plumage brun dessus et brun plus 

clair dessous, un bec et des yeux de même couleur mais sa crête est plus courte. On note 

parfois une tache blanche à la base du bec. En vo!, les deux sexes montrent une barre alaire 

blanche (Web.3). 

Habitat: comme la totalité des anatidés, il fréquente les étangs, les lacs, les rivières lentes et 

les fleuves. En hiver, il pousse des incursions jusque dans les villes où on le retrouve 

principalement sur les grandes pièces d'eau des parcs ou a proximité des ponts qui enjambent 

les cours d'eau. Canard d'eau douce, le fuligule morillon est rarement observé en mer, sauf 

pendant les migrations ou pendant les grands froids. Présent dans les régions tempérées 

d'Eurasie, il est sédentaire en Europe Occidentale seulement. Ailleurs, il est migrateur, nichant 

jusqu'en Laponie et hivernant jusqu'en Ethiopie. 
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Figure 21: Distribution du fuligule morillon (Aythyafuligula) (Oiseaux.net ) 

15- 	Nette rousse (Netta rufina) 

Description : ce canard plongeur est remarquable pour ses couleurs contrastées. Mâle et 

femelle sont assez dissemblables. Le mâle possède une tête rousse vive avec le dessous jaune. 

Le cou, la poitrine et le ventre sont noirs. Les flancs blancs contrastent avec le dos brun foncé. 

Une bande blanche barre l'épaule. Le bec est rouge, les pattes rouge-orange. La femelle est 

plus discrète: dessus de la tête brun, joues blanc grisâtre, dos brun, dessous plus clair. 

Habitat: en Europe, elles affectionnent particulièrement les lacs ou les plans d'eau entourés 

de roselières, les étangs pourvus d'une végétation épaisse. En hiver, on l'observe également 

sur les côtes marines et en bordure des lacs dégagés à proximité du littoral. 

Alimentation: même si l'élément végétal constitue la majorité de son menu, elle n'en 

dédaigne pas moins l'élément carné. Parmi les végétaux aquatiques on retrouve, potamots, 

myriophylles et characées. Parmi les éléments d'origine animale, on peut citer : mollusques, 

insectes, vers, crustacés, petits poissons, têtards. 
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Figure 22 : Distribution de la Nette rousse (Netta rufina) (Oiseaux.net ) 
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Figure 23 : Les anatidés observés durant printemps et été 2011 à Dayet El Ferd (Google image.com ) 
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Matériel et méthodes 

Les méthodes d'observation des oiseaux sont nombreuses et dépendent des espèces étudiées 

et du but recherché. Deux méthodes répondent à cet objectif à savoir la méthode relative et la 

méthode absolue. Le dénombrement des oiseaux d'eau fait beaucoup plus appel à cette 

dernière. 

La méthode absolue présente différentes variantes et le choix de l'une ou de l'autre dépend 

de: 

• La taille du site; 

• La taille de la population des oiseaux à dénombrer; 

• L'homogénéité de la population. 

Différents procédés sont utilisés pour le dénombrement des Anatidés, à savoir les procédés 

photographiques, l'estimation visuelle de la taille des bandes (Schricke, 1985). 

1- Aperçu sur les dénombrements d'oiseaux d'eau 

1.1 Le dénombrement annuel des oiseaux d'eau : le comptage Wetlands 

Chaque année au mois de janvier, l'ensemble des zones humides du monde (baies, estuaires, 

zones humides littorales, plaines alluviales, fleuves, plans d'eau, marais, deltas et carrières en 

eau) sont arpentés par des ornithologues qui dénombrent l'ensemble des oiseaux d'eau : c'est 

le comptage international d'oiseau d'eau « Wetlands », qui a débuté pour la première fois en 

1967, d'abord sous les auspices du BIRS (Bureau International de Recherche sur la 

Sauvagine), puis du BIROE (Bureau International de Recherche sur les Oiseaux d'Eau et les 

Zones Humides) et enfin, de Wetlands International. 

Ce gigantesque comptage mobilise chaque année des milliers d'ornithologues amateurs ou 

professionnels et permet d'identifier les principaux sites d'hivernage pour de nombreuses 

espèces. 

1.2 Les objectifs des dénombrements des oiseaux d'eau 

L'estimation de la taille des populations de chaque espèce d'oiseaux d'eau constitue un des 

objectifs de ces comptages : les données collectées alimentent les banques de données 

nationales et internationales de Wetlands International, mais aussi les bases régionales, 

permettant d'évaluer les tendances des effectifs, ainsi que la distribution des populations et 

leurs évolutions. 



- 	 Matériel et méthodes 

1.2.1 Au niveau local (Site d'étude) 

Pour estimer les effectifs des différentes espèces d'oiseaux d'eau qui occupent le site, leurs 

fluctuations et les capacités d'accueil du site afin de comparer les résultats du dénombrement 

avec différents sites de la région, on peut atteindre d'autres objectifs tels que les fluctuations 

de l'abondance de l'avifaune et de leur composition spécifique ceci nous aidera à connaître 

les raisons de ces changements et évaluer l'impact de certaines activités (chasse, pèche, 

pâturage etc.). 

1.2.2 Au niveau national 

On fait le dénombrement des oiseaux d'eau pour connaître l'importance et le rôle des zones 

humides, leur préconiser les moyens à mettre en place pour des actions de conservation de ces 

écosystèmes .notamment, veiller à l'application de la législation de la protection des zones 

humides (Espèces menacées, espèces chassables, période de chasse etc.) et renforcer nos 

connaissances sur la biologie de ces espèces (migrations, déplacements etc.). 

1.2.3 Au niveau international 

Le but majeur de ces recensements est de contribuer le plus possible à la connaissance et à la 

conservation des espèces et de leurs habitats. Il s'agit donc d'un système de surveillance à 

long terme centré sur l'hivernage de ces oiseaux. 

L'information rassemblée permet d'estimer les populations à des échelles régionales, de 

suivre l'évolution des effectifs et de la distribution ainsi que d'identifier les sites 

d'importances écologiques. 

Par ailleurs, ces comptages fournissent des informations sur l'importance relative des sites 

d'hivernage. Ces informations sont essentielles à l'identification des sites prioritaires pour la 

conservation, notamment par l'application de seuils numériques sur le nombre d'oiseaux 

présents: ce sont les critères dits de «RAMSAR» qui contribuent à identifier les Zones 

Importantes pour la conservation des Oiseaux (ZICO). Dans l'Union Européenne, ces 

zones ont vocation à être désignées en Zones de Protection Spéciales (ZPS) au titre de la 

Directive Oiseaux de 1979, et gérées de manière adéquate jour permettre le maintien des 

populations d'oiseaux qui ont justifié leur classement. 

Ces deux types de règlementation (ZICO et ZPS) concernent de nombreux types de milieux 

dont les milieux humides. 

Les ZICO correspondent aux biotopes et habitats des espèces les plus menacées d'oiseaux 

sauvages (Directive Européenne «oiseaux» du 2 Avril 1979). Les informations disponibles 
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portent sur l'identification de la zone (codifications, nom, la superficie, l'altitude, l'intérêt de 

la zone, les communes concernées). 

Les ZICO les plus appropriées à la conservation des oiseaux les plus menacées doivent être 

classées totalement ou partiellement en Zone de Protection Spéciales (ZPS) (ANONYME, 

2005). 

Les données de comptage sont donc à la base de l'inventaire du réseau des sites 

ornithologiques majeurs à protéger en priorité. 

1.3 Les dénombrements internationaux en Algérie 

C'est en 1971 qu'a eu lieu, en Algérie, le premier comptage des oiseaux d'eau. La Station 

Biologique de la TOUR du VALAT, CAMARGUE (France) a pris en charge les 

dénombrements hivernaux jusqu'en 1975. Ensuite, à partir de 1977, l'Institut National 

Agronomique d'Alger a pris la relève en assurant la responsabilité scientifique et la 

coordination nationale des recensements en organisant, chaque année, la répartition des 

équipes de comptage à l'échelle du pays conformément aux dates fixées par le Bureau 

International De Recherche Sur Les Oiseaux d'eau (B.I.R.O.E.). 

2- Méthode appliquée dans la Daya 

Quelque soit la méthode, les comptages reposent essentiellement sur le principe de 

l'estimation. Lors de nos dénombrements, nous avons procédé à un comptage individuel 

lorsque la bande des oiseaux d'eau est proche du point d'observation et si elle a une taille 

inférieure à 200 individus. En revanche, une estimation visuelle est nécessaire si la population 

des oiseaux d'eau est assez importante (plus de 200 individus) ou si elle se trouve à une 

distance éloignée (Lamotte et Bourreliere, 1969; Blondel, 1975; Bibby et al., 1975). Cette 

technique consiste à diviser le champ de vision en des bandes virtuelles égales de 50 à 200 

individus puis compter le nombre de bandes totales qui reflètera l'effectif estimé dans le site 

Les données sont collectées à partir de plusieurs points d'observations (stations) choisis de 

manière à couvrir au maximum le pourtour de la daya. La marge d'erreur de cette méthode est 

de l'ordre de 5 % à 10 % (Lamotte et Bourreliere, 1969). 

Cette méthode est la plus utilisée pour recenser les effectifs des oiseaux d'eau, elle dépend 

essentiellement de l'expérience de l'observateur et de la qualité du matériel utilisé (Blondel, 

1969 , Lamotte et Bourreliere, 1969 , Houhamdi, 2002) 	 / 
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- 	Pour répondre à l'objectif de notre travail, nous avons réalisé un recensement hebdomadaire 

depuis la fin du mois de mars jusqu'au mois de juin soit 12 sorties au total couvrant ainsi la 

- 	quasi-totalité de la période de nidification. 

Afin de mener à bien ce travail, nous avons eu besoin du matériel suivant: 

• Un télescope TSN 20 x 60 de visée 45° 

• Une paire de Jumelle Etanche (10x50) champ 5° Escape. 

• Un appareil photo numérique. 

• Un Bloc note. 
- 	

s Un guide ornithologique. 

• Un véhicule 4 x 4. 

Les différents dénombrements ont été effectués à partir de points d'observations dégagés et 

- 	dominants de façon à couvrir tout le pourtour de la daya et afin d'éviter le comptage répété 

des espèces déjà recensées. 

- 	Egalement, nous avons procédé au comptage de bonne heure et durant les 5 premières heures 

qui suivent le lever du soleil car les dénombrements de l'après midi sont moins fiables 

- 	surtout en période estivale où la température est à son maximum. 

D'autre part, Les bonnes conditions météorologiques requièrent aussi un bon dénombrement 

- 	des espèces (absence de vents, pluies fortes qui rendent les pistes inaccessibles, etc.). 
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Chapitre 5: 	 Résultats et discussions 

1- Inventaire des espèces 

Au terme des 12 sorties que nous avons effectué durant la période de nidification, 15 espèces 

d'anatidés ont été dénombrés. Cet inventaire sera complété, pour présenter la richesse totale 

de la Daya, par les résultats de recensements antécédents essentiellement ceux du parc 

national de Tlemcen (PNT), Thiollay et Mostefai (2004), Salah (2005) et Moulay Meliani 

(2011). 

Nous présentons dans un premier temps l'inventaire global des espèces observées au niveau 

du périmètre d'étude et dans un deuxième temps, nous traitons les résultats de nos propres 

recensements. 

1.1 Analyse global du peuplement 

L'inventaire de l'avifaune observé au niveau de Dayet El Ferd révèle la présence de 117 

espèces (Tab. 10), dont 63 sont considérées comme oiseaux d'eau, ce qui représente 54% de 

l'effectif total. Le reste est représenté essentiellement par des rapaces et des passereaux 

fréquentant le milieu terrestre aux alentours de la Daya. 

Tableau 10: Liste des espèces signalées sur le périmètre de la zone humide Dayet El 
Ferd 

Famille Nom scientifique Nom commun Régime alimentaire 

Podlcipedldae Podiceps rufficollis Grèbe castagneux Polyphage, crustacés, vers, mollusques 

Podiceps cristatus Grèbe huppé Petits poissons, larves 

Podiceps nigricoilis Grèbe à cou noir Insectes, larves, poissons 

Ardeldae Ardeola ralloides Héron crabier Poissons, larves 

Bubuicus ibis Héron garde boeuf Poissons, larves 

Egretta garzetta Aigrette garzette Poissons batraciens, insectes, larves 
mollusques 

Ardea cinerea Héron cendré Batraciens, reptiles, poissons 

Ciconiidae Ciconia ciconia Cigogne blanche Insectes, reptiles, rongeurs 

Ciconia nigra Cigogne noire Insectes, reptiles, rongeurs 

Threskiornithidae Pie gadis faicinellus Ibis falci nelle Insectes, larves 

Phoenicopteridae Phoenicopterus roseus Flamant rose Crustacés (artémia) 

Casarca ferruginea Tadorne casa rca Invertébrés végétaux 

Tadorna tadorna Tadorne de belon Crustacés, végétaux 

Anas penelope Canard siffleur Matières végétales, insectes 

Anas strepera Canard chipeau Morceaux de feuilles, graines, racines, 

petits invertébrés 

Anas crecca Sarcelle d'hiver Graines, mollusques, vers 

Anatidae Anas piatyrhynchos  Canard colvert Graines, racines, pousses 

Anas acuta Canard pilet Végétarien, graines, plantes aquatiques 

Anas clypeata Canard souchet Plancton 

Anas querquedula Sarcelle d'été Végétaux graines, mollusques, insectes 
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Marmaronetta 
angustirostris  

Sarcelle marbrée Matières végétales, insectes 

Netta rufina Nette rousse Plantes et graines aquatiques. 

Aythyaferina Fuligule milouin Matières végétales, insectes 
Aythya nyroca Fuligule nyroca Matières végétales, insectes 
Aythyafuligu!a Fuligule morillon Matières végétales, insectes 
Oxyura leucocephala Erismature à tête 

blanche  
Graines, larves, matière végétale 

Anser anser Oie cendrée Insectes, poissons 

Acci pitridae 

Milvus migrans Milan noir Petits animaux 
Neophron percnoptTerus Vautour percnoptère Charognes 
Circaetus gallicus Circaète jean-le-blanc Reptiles 
Circus aeruginous Busard des roseaux Oiseaux d'eau 
Circus pygargus Busard cendré Petits rongeurs, reptiles 
Buteo rufinus Buse féroce Rongeurs 

Falconidae Falco tunnunculus Faucon crécerelle Insectes, reptiles, rongeurs 
Falco subbuteo Faucon hobereau Insectes, reptiles, rongeurs 
Falco biarmacus Faucon lanier Rongeurs, reptiles 
Falco pelegrinoides Faucon de Berberie Pigeons 

Phasianidae Coturnix coturnix Caille des blés Graines, insectes 
Rallidae Ga!!inula chloropus Poule d'eau Invertébrés, végétaux 

Fulica atra Foulque macroule Polyphage 
Fulica cristata Foulque à crête Polyphage 

Gruildae Grus grus Grue cendrée Pousses, racines, insectes 

Recurvlrostridae Himantopus himantopus Echasse blanche Invertébrés aquatiques 
Recurvirostra avosetta Avocettte Invertébrés aquatiques 

Burhlnldae  Burhinus oedicnemus Oedicnème criard Insectes, lézards 

Glareolidae Cursorius cursorius Courvite isabelle Insectes, invertébrés 

Glareola pratincola Glaréole à collier Insectes 
Charadriidae Charadrius dubius Petit gravelot Insectes, larves 

Charadrius hiaticula Grand gravelot Insectes, larves, insectes 

Charadriusalexandrinus Gravelot à collier 
interrompu  

Invertébrés 

Vanellus vanellus Vanneau huppé Invertébrés 

Calidris alba Bécasseau sanderling Invertébrés 

Calidris minuta Bécasseau minute Invertébrés, insectes, larves 

Calidris temminkii Bécasseau de 
Temminck  

Invertébrés 

Ca!idrisferruginea Bécasseau cocorli Invertébrés 

Calidris alpina Bécasseau variable Invertébrés 

Scolopacidae Gallinago gallinago Bécassine des marais Invertébrés 

Limosa limosa Barge à queue noire invertébrés 

Numenius tenuirostris Courlis à bec grêle Invertébrés 

Tringa eiythropus Chevalier arlequin Invertébrés 

Trin go totanus Chevalier gambette Invertébrés 

Tringa stagnatilis Chevalier stagnatile Invertébrés 

Trin go nebularia Chevalier aboyeur Invertébrés 

Chevalier cul blanc Invertébrés 

Tringa glareola Chevalier sylvain Invertébrés 

Actitis hypoleucos Chevalier guignette Invertébrés 
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Arenaria interpes Tournepierre à collier Invertébrés 

Larus ridibundus Mouette rieuse Insectes, mollusques, lombrics, 

poissons, détritus 

Laridae Larus genei Goeland railleur Petits poissons, oisillons, charognes 

Larus cachinnans Goeland leucophée Petits poissons, oisillons, charognes 
Gelochelidon nilotica Sterne hansel Poissons, vers, mollusques, batraciens 

Sterna sandvicensis Sterne caugek Poissons, vers, mollusques, batraciens 

Chlidonia figer Guifette noire Insectes, larves, petits poissons, têtards 

Chlidonia leucoptera Guifette leucoptère Insectes, larves, petits poissons, têtards 

Pteroclididae Pterocles orientalis Ganga unibande Graines, insectes 

Pterocles aichata Ganga cata Graines, insectes 

Strlgldae Athena noctua Chevêche d'Athéna Rongeurs, insectes 

Apodlade Apus pallidus Martinet pâle Insectes 

Coraclidae Coracia garrulus Rollier d'Europe Insectes, orthoptères 

Upupldae Upupa epops Huppe fasciée Insectes 

Passeriformes  

Alaemon alaudipes Sirli du désert Graines, invertébrés 

Melanocotypha calandra Alouette calandre Graines 

Ala u d idae Calandrella brachydactyla Alouette calandrelle Graines 

Galerida cristata Cochevis huppé Graines, invertébrés 
Galerida theklae Cochevis de Thekla Graines, invertébrés 

Lullula arborea Alouette lulu Graines 

Alauda aivensis Alouette des champs Graines 

Hirundidae Hirundo rupestris Hirondelle rustique Insectes 

Delichon urbica Hirondelle de fenêtre Insectes 

Motacillldae Anthus campestris Pipit rousseline Invertébrés 

Motacilla flava Bergeronnette 
printanière  

Invertébrés 

Motacilla alba Bergeronnette grise Invertébrés 

Turdldae Oenanthe hispanica Traquet oreillard Invertébrés 

Sylviidae Cisticolajincidis Bouscarle de cetti Insectes divers, larves 

Locustella luscinoides Locustelle luscinoide Larves, araignées mollusques 

Acrocephalus scirpaceus Rousserole effarvate Insectes 

Phylloscopus bonelli Pouillot de Bonelli Insectes, araignées, larves 

Muscicapidae Muscicapa striata Gobe-mouche gris Insectes 

Laniidae Lanius senator Pie grièche à tête 
rousse 

Insectes, lézards, rongeurs 

Laniu excubitor Pie-grièche grise Gros insectes, rongeurs, lézards  

Corvidae Coivus ruficollis Corbeau brun  Omnivore, végétaux 

Corvus corvus Grand corbeau Oiseaux, rongeurs, amphibiens, détritus, 

charognes  

Larves, insectes, lombrics  Sturnldae Sturnus vulgaris Etourneau sansonnet 

Passeridae Passer domesticus Moineau domestique Graines, plantes, insectes 

Petronia petronia Moineau soulci Graines, plantes, insectes  

Fringlllidae Frigilla coelebs Pinson des arbres Graines, insectes 

Carduelis cannabina Linotte mélodieuse Graines 

Graines 	f Emberizldae Miliaria calandra Bruant proyer 
.1 	
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- 	Les 117 espèces ainsi dénombrées appartiennent à 34 familles et 74 genres dont 89 non 

passeriformes réparties entre 22 familles et 51 genres, le reste des 28 autres espèces sont des 

passeriformes appartenant à 12 familles et 24 genres. 

Nombre d'espèces 

Iio• 

E 
Q- 	

Q-u 

Q- 	

Familles 
CL 

Figure Figure 24: Répartition des familles rencontrées à Dayet El Ferd 

1.2 Evolution des effectifs hivernaux des anatidés à Dayet El Ferd 

La zone humide de Dayet El Ferd constitue un quartier d'hivernage remarquable pour les 

oiseaux d'eau notamment les Anatidés dont la taille moyenne hivernale se situe autour de 

6650 individus chaque année (Tab. Il). 
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effectif des Anatidés 
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Figure 25: Evotution des effectifs hivernaux des Anatidés à Dayet Et Ferd (2001-2011) 

Le suivi de l'effectif du peuplement d'Anatidés de 2001 à 2011 montre des fluctuations assez 

importantes, un pic de 13817 individus enregistré en 2004 et une baisse assez significative 

en nombre durant ces 3 dernières années où l'année 2011 a connu l'effectif le plus faible 

depuis 2001 avec 3375 individus (Fig.25). 
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Tableau 11: Recensements hivernaux des anatidés à Dayet El Ferd (2001-2011) 

Années 

espèces 2001 2002 2003 2004 2006 2007 2008 2010 2011 

Canard colvert 190 200 170 500 250 350 840 640 510 

Canard souchet 1200 1500 2220 5500 100 80 260 550 550 

Canard pilet 250 340 510 472 260 120 236 110 80 

Canard siffleur 1200 1000 890 1190 1600 1800 1227 800 830 

Canard chipeau / / 115 / 134 / 10  

Fuligule milouin 1350 1800 2760 5500 420 725 1172 750 550 

Fuligule morillon 200 150 / 165  

Fuligule nyroca / / / I / / / / 06 

Tadorne casarca 840 970 1220 360 30 240 175 580 632 

Tadorne de belon 120 140 203 / 42 222 75 I / 

Sarcelle d'hiver / / / / 80 156 100 24 52 

Sarcelle d'été / / / 126  

Sarcelle marbrée  

Oie cendrée 110 130 / 04 / / / 350 / 

Nette rousse / / / / 50 / / / 150 

Erismature à tête blanche / / / / 10 14 01 45 15 

Total anatidés 5460 6230 8088 13817 7951 6971 4096 3855 3375 

L'examen du tableau 11 montre que toutes les espèces ne se présentent pas avec la même 

taille. Cinq espèces présentent les effectifs les plus élevés et elles peuvent être par conséquent 

considérées comme les espèces les plus dominantes. Il s'agit des canards siffleur, souchet, 

colvert, du tadorne casarca et du fuligule milouin. En revanche, trois autres espèces 

présentent les effectifs les plus réduits et peuvent être considérées comme les espèces les plus 

rares. C'est le cas du fuligule nyroca, de la nette rousse et de l'érismature à tête blanche. Ces 

deux derniers oiseaux sont de nouvelles espèces qui hivernent dans la Daya depuis 2004 pour 

l'érismature à tête blanche où il a été observé en février un seul individu, et depuis avril 2005 

pour la nette rousse. Ces deux espèces sont devenues par la suite régulièrement observables 

aves des dizaines d'individus. 
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2- Répartition mensuelle des anatidés à Dayet El Ferd 

A partir des études de Salah (2005) et Moulay Meliani (2011), il nous a été possible de 

positionner dans le temps les mouvements des anatidés au niveau de la Daya et qu'on présente 

dans le Tableau suivant: 

Tableau 12: Chronologie des anatidés à Dayet El Ferd 

Mois 

espèces 

Canard colvert 

Canard souchet 

Canard pilet 

Sept Oct Nov 	Dec 	Jan 	Fev 	Mars Avril 	Mai 	Juin Jt Août 

Canard siffleur 

Canard chipeau 

Fuligule milouin 

Fuligule morillon 
 

Fuligule nyroca 

Tadorne casarca 

Tadorne de belon 

Erismature à tête 

blanche 

Nette rousse 

Sarcelle d'hiver 

Sarcelle d'été 

Sarcelle marbrée  

Présence permanente 

Nidification possible 
Hivernage 

II Observation possible 

Les anatidés sédentaires sont ceux qui sont présents durant toute l'année au niveau de la Daya 

et qui sont représentés par 2 espèces à savoir le canard colvert et le tadorne casarca, ils ont le 

statut de nicheurs dans cette zone humide. 
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Dès le mois de septembre, les premiers migrateurs arrivent à la Daya, la taille maximale de 

l'ensemble du peuplement est atteinte en janvier. Les effectifs commencent à diminuer par la 

suite à partir de la fin février. 

Observés au début et à la fin de la période de migration, en septembre-octobre et en mars-

avril, les anatidés concernés sont: le canard colvert, le canard souchet, le canard siffleur, le 

canard pilet, le canard chipeau, la sarcelle d'hiver, le tadorne de belon, le fuligule milouin, la 

nette rousse et l'érismature à tête blanche, soit 66% de l'effectif total des anatidés rencontrés à 

Dayet El Ferd. 

3- Evolution des effectifs printaniers des Anatidés à Dayet El Ferd 

Le tableau 13 récapitule nos propres résultats concernant le suivi des Anatidés durant la 

période de reproduction. 

Pratiquement les mêmes espèces observées en hiver sont présentes en printemps sauf l'Oie 

cendrée qui fait défaut du fait qu'elle soit d'observation irrégulière même en saison hivernale. 

Du début de mois d'avril à la fin du mois de juin, nous avons enregistré des fluctuations 

importantes de l'effectif du peuplement d'Anatidés. Les plus gros effectifs ont été notés durant 

la deuxième quinzaine du mois de juin avec un maximum de 2936 individus pour 9 espèces. 

Le mois de juin représente probablement le mois où les espèces d'oiseaux sont plus stables et 

en pleine période de reproduction. 

Par ailleurs, les 15 espèces recensées se présentent sous forme d'effectif différent. C'est le 

Canard chipeau, espèce migratrice, qui apparemment est l'espèce dominante en saison 

printanière où elle a enregistré un pic d'effectif de 1050 individus en mois de juin. La Tadorne 

casarca, espèce sédentaire, occupe la deuxième position sur le plan dominance. Nous avons 

noté son plus grand nombre de 880 individus en mois de mai. Le fuligule milouin, espèce 

migratrice, vient en troisième position avec un maximum de 650 individus enregistré en juin. 

La quatrième espèce dominante est représentée par le Canard colvert, oiseau sédentaire, qui 

enregistre son plus gros effectif en mois de juin également. 

Parmi les 15 espèces dénombrées, 5 ont été rencontrées difficilement avec de très faibles 

effectifs. C'est les espèces les plus rares pendant le printemps, il s'agit de l'érismature à tête 

blanche rencontrée une seule fois en avril avec 4 individus, la sarcelle d'été observée 

également une seule fois en mois de juin avec 6 individus, le fuligule morillon contacté 

également une seule fois en mois d'avril avec 13 individus, la sarcelle marbrée notée 7 fois 
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avec un maximum de 20 individus en mois de juin. Enfin, la nette rousse observée 7 fois avec 

un maximum de 54 individus en mois de mai. 

Tableau 13: Effectif des Anatidés rencontrés à Dayet Et Ferd durant le printemps 2011 

N. 

NPériode 

Espèces 

O u' 
O 

M 
O 
- 

w 
O 

M 
O 
- 

O 
W 

O 

M 
O 
- 

O 

O 

M 
O 
- 

O 

M 
O 
- 

M 
A 

O 

M 
D 
- 

W 
i- 

O 

M 
O 
>" 

O 

O 

M 
O 
- 

A 

O 

M 
O 
- 

M 
M 

O 

M 
O 
1-à 

Ni 
W 

Q 

M 
O 

Canard colvert 240 200 384 310 500 206 174 428 550 180 240 

Canard souchet 556 144 12 - 2 4 12 12 2 12 4 

Canard siffleur - - 2 - - - - - - - - 

Canard chipeau 2 10 24 64 70 72 74 166 1050 412 j 934 

Canard pilet 26 - - - - - - - - - - 

Tadorne casarca 62 212 590 880 442 608 698 324 540 280 480 

Tadorne de belon 152 34 42 18 78 16 12 24 50 10 - 40 

Sarcelle d'hiver 298 52 26 - - - - - - - 24 

Sarcelle marbrée - - - 6 14 12 16 4 20 - 16 

Sarcelle d'été - - - - - - - - - - 6 

Fuligule milouin - 60 52 80 8 

- 

56 

- 

292 402 

- 

650 

- 

440 340 

-__- Fuligule morillon 13 - - - 

Fuligule nyroca - - - - - - 2 14 68 44 144 

Nette rousse - - 18 54 6 - 10 4 6 2 - 

Erismature à tête 

blanche  

4 - - - - - - - - - 

1380 

- 

2228 Nombre total 

anatidés 

1353 712 1132 1412 

(individus)  

1120 974 1290 1378 2936 

4- Les principales familles nicheuses au niveau de Dayet El ferd 

Le premier groupe des nicheurs le plus important au niveau de Dayet El Ferd, sur le plan 

quantitatif est sans doute celui des Rallidés, avec la foulque macroule comme espèce majeure 

où plusieurs nids s'observent chaque année, et la foulque à crête (Fulica cristata), considérée 

comme une espèce nicheuse disparue en Algérie, a été observée pour la première fois en Juin 

2004 (Thiollay et Mostefai, 2004), elle fait son apparition à partir de mars-avril où elle niche 

avec un faible effectif. 
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Vient ensuite en deuxième position la famille des Podicipidés avec trois espèces de grèbes où 

de nombreux couples de grèbes à cou noir avec des poussins ont été observés dans la Daya 

par Thiollay et Mostefai (2004), moins abondants que ce dernier, les grèbes castagneux et 

huppés ont été aussi confirmés comme espèces nicheuses en Juin 2004. 

La famille des anatidés constitue le troisième groupe d'importance avec 5 espèces nicheuses à 

Dayet El Ferd et qui sont les suivantes: 

lJ Tadorne casarca (Tadornaferruginea): cette espèce est rencontrée tout le long 

de l'année, nous l'avons observé en présence de petits (8 individus) le 7 et le 29 juin 2011. 

Période de nidification: mai- août. 

Il Tadorne de belon (Tadorna tadorna): quelques couples nichent à Dayet E! Ferd, 

- 	nous l'avons observé avec ses petits (6 à 8 poussins) en Juin 2011. 

Période de nidification: avril-juillet. 

Figure 26: Le Tadorne de belon nicheur à Dayet Et Ferd 

El Canard colvert (Anas platyrhynchos): il a révélé des indices formels de nidification 

en 2004 où plusieurs nichées s'observent en juin-juillet, il niche à même le sol à proximité d'un plan 

d'eau, le nombre de jeunes peut atteindre jusqu'à 11 par famille. 

Période de nidification: mai-août. 
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Conclusion 

Au terme de cette étude il s'avère que Dayet El Ferd mérite encore son statut de "zone humide 

d'importance internationale" car c'est un exemple représentatif, rare et unique de type zone 

humide naturelle steppique de la région méditerranéenne. 

La disponibilité de l'eau, de nourriture et surtout de quiétude lui confère un pouvoir attractif 

vital pour la communauté animale en particulier les oiseaux d'eau. 

- 	L'analyse de la distribution numérique et spécifique des anatidés fait ressortir l'importance de 

la zone humide pour l'hivernage et la nidification des milliers d'oiseaux d'eau. En effet, rien 

que pour les anatidés hivernants, on enregistre un l'effectif moyen de 6650 individus. 

Le suivi que nous avons réalisé sur les anatidés révèle la présence de 15 espèces dont 5 sont 

- nicheuses. Il s'agit du Tadorne casarca, du Tadorne de belon, des Canards chipeau et colvert et 

du Fuligule nyroca. Le canard chipeau est l'espèce qui présente le plus gros effectif, il est 

considéré avec le Tadorne casarca, le fuligule milouin et le canard colvert comme espèces les 

plus dominantes durant la saison printanière. En revanche, 5 espèces parmi les 15 peuvent 

- 

	

	être considérées comme rares au niveau de la Daya, c'est le cas de l'érismature à tête blanche, 

la sarcelle d'été, le fuligule morillon, la sarcelle marbrée et la nette rousse. 

- 	 Comme espèces protégées par la législation algérienne, on en trouve 4 qui possède ce statut: 

Fuligule nyroca, Sarcelle marbrée, Oie cendré, Erismature à tête blanche. 

- 	Dayet El Ferd représente cependant un milieu exceptionnel au niveau régional par 

l'abondance de certains nicheurs, sans doute plus encore par l'importance des stationnements 

- 	de migrateurs et d'hivernants, et qu'elle est d'une haute valeur écologique plus 

particulièrement ornithologique. 

Tout au long de ce travail, certaines questions sont restées sans réponses mais cette étude a 

permis d'ouvrir de nouveaux horizons pour des recherches futures. Les aspects qui restent à 

- approfondir sont nombreux, ils touchent à la dynamique des communautés végétales au 

niveau de la daya, à l'étude du régime alimentaire et du rythme des activités diurnes des 

oiseaux d'eau, au suivi des populations hivernants et nicheuses à Dayet El Ferd et à la 

chronologie de la reproduction et le fonctionnement de toute cette zone humide. 
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ANNEXE 



Les zones humides algériennes d'importance internationale 

Sites Date de Région Superficie (ha) Coordonnées 
désignation  

Aulnaie de Aï khiar 04/06/03 El Tarf 180 36040'N 008020'E 

Chott AïnEl Beïda 12/12/04 Ouargla 6853 31 058'N 005 022'E 

Chott 	de 	Zehrez 04/06/03 Djelfa 50 985 35 0 15'N 003030'E 

Chergui 

Chott 	de 	Zehrez 04/06/03 Djelfa 52 200 34058'N 002044'E 

Gharbi 

Chott Ech Chergui 02/02/01 Saïda 855 500 34027'N 000050'E 

Chott 	E! 	Beïdha- 12/12/04 Sétif-Batna 12 223 35 055'N 005°45'E 

Hammam Essoukhna 

Chott El Hodna 02/02/01 M'sila-Batna 362 000 35°18'N 004 040'E 

Chott Melghir 04/06/03 Bi Oued-Biskra- 551 500 340 15'N 0060 19'E 

Khenchela 

Chott 	Merrouane 	et 02/02/01 E! Oued 337 700 33 055'N 0060 10'E 

Oued Khrouf 

Chott Oum E! Raneb 12/12/04 Ouargla 7 155 32002'N 005 022'E 

Chott Sidi Siimane 12/12/04 Ouargla 616 33 0 17'N 003 045'E 

Chott Tinsiit 12/12/04 Oum 	E! 2 154 35 053'N 006 029'E 

Bouaghi 

Complexe 	de 	zone 02/02/01 Skikda-E1 Tarf 42 100 36053'N 0070 16'E 

humide de la plaine de 

Guerbes Sanhadja 

Dayet El Ferd 12/12/04 Tlemcen 3323 34°28'N 001 015'W 

Garaet Annk Djemel 12/12/04 Oum 	El 18 140 35 047'N 006 051'E 

et E! Merhsel Bouaghi 

Garaet El Taref 12/12/04 Oum 	E! 33 460 35 041'N 007°08'E 

Bouaghi 

Garaet Guellif 12/12/04 Oum 	El 24 000 35 047'N 006059E 

Bouaghi 

Garaetîimerganine 18/12/09 Oum 	E! 1 460 35 040'N 006058'E 

Bouaghi 



Grotte 	karstique 	de 

Ghar Boumaâza 

04/06/03 Tlemcen 20 000 34042'N 001°18'E 

Gueltates Afilal 04/06/03 Tamanrasset 20 900 23 009'N 005 046'E 

11e de Rachgoun 05/06/11 Wilaya de Ain 

Temouchent 

66 35 0 19'N 001 028'W 

La réserve naturelle du 

lac des oiseaux 

22/03/99 El Kala 120 36042'N 008 007'E 

La vallée d'Iherir 02/02/01 Illizi 6 500 25 024'N 008°25'E 

Lac de Fetzara 04/06/03 Annaba 20 680 36047'N 007032'E 

Lac de Télamine 12/12/04 Oran 2 399 35°43'N 000 023E 

Lac 	du 	barrage 	de 

Boughzoul 

05/06/11 Commune 	de 

Boughzoul 

9 058 35°44'N 002°47'E 

Le 	cirque 	de 	Aïn 

Ouarka 

04/06/03 Naâma 2 350 32°44'N 000°10'E 

Les 	gueltates 

d' Issakarassene 

02/02/01 Tamanrasset 35 100 22025'N 005 045'E 

Les salines d'Arzew 12/12/04 Oran-Mascara 5 778 35 040'N 000 081'E 

Marais de Bourdim 18/12/09 Bi Tarf 11 36048'N 0080 15'E 

Marais de la Macta 02/02/01 Mascara- 

Mostaganem-

Oran 

44500 35 041'N 0000 10'W 

Marais de la Mekhada 04/06/03 El Tarf 8 900 36048'N 008 000'E 

Oasis de Moghrar et 

de Tiout 

04/06/03 Naâma 195 500 32053'N 000 040'E 

Oasis de Ouled SaYd 02/02/01 Adrar 25 400 29024'N 0000 18'E 

Oasis de Tamantit et 

Sid Ahmed Timmi 

02/02/01 Adrar 95 700 27045'N 0000 15'E 

OglatEdDaïra 12/12/04 Naâma 23430 33 0 18'N 001 048'W 

Oum Lâagareb 05/06/11 Wilaya El Tarf 729 36049N 0080 13'E 

Réserve intégrale du 

lac Mellah 

12/12/04 El Tarf 2 257 36053'N 008 020'E 

Réserve 	intégrale 	d 

ulac Oubeïra 

04/11/83 Bi Tarf 3 160 36050'N 008023'E 



Réserve 	intégrale 	du 

lac Tonga 

04/11/83 E! Tarf 2 700 36°53'N 008°31'E 

Réserve naturelle du 

lac de Béni Belaïd 

04/06/03 Jijel 600 36053'N 006005'E 

Réserve naturelle 	du 

lac de Réghaïa 

04/06/03 Alger 842 36046'N 003 020'E 

Sebkha d'Oran 02/02/01 Oran 56 870 35022'N 000048'W 

Sebkhet Bazer 12/12/04 Sétif 4 379 36005'N 005 041'E 

Sebkhet E! Hamiett 12/12/04 Sétif 2 509 35 055'N 005033'E 

Sebkhet E! Melah 12/12/04 Ghardaïa 18 947 30025'N 002°55'E 

Site 	classé 	sebkhet 

Ezzmoul 

18/12/09 Oum 	El 

Bouaghi 

6 765 35°53'N 006 030'E 

Site RAMSAR du lac 

Boulhilet 

18/12/09 Oum 	El 

Bouaghi 

856 35 045'N 006048'E - 

Tourbière du lac Noir 04/06/03 El Tarf 5 36053'N 008 0 12'E 

Vallée 	de 	l'oued 

Soummam 

18/12/09 kabylie 12 453 36042N 005°00'E 



Résumé 

Ce travail consiste en un suivi à une collecte de données sur la zone humide de Dayet Et Ferd, situé à 
proximité de l'agglomération de Belhadji Boucif, se trouvant à 55 Km au Sud de la ville de Tlemcen. 
Un dénombrement hebdomadaire a été effectué dans ce sens durant la saison de printemps 2011 qui 
correspond à la période de reproduction de cette famille d'oiseaux d'eau. 

15 espèces d'Anatidés ont été observées et suivi pendant 3 mois de terrain. Dont 2 espèces sont 
sédentaires et 13 migrateurs. 05 espèces seulement parmi les quinze sont nicheuses, il s'agit du 
Tadorne de belon, du Tadorne casarca, du fuligule nyroca et des Canards chipeau et colvert. La taille 
du peuplement d'Anatidés atteint son maximum en mois de juin avec 3000 individus environ. 

La Daya représente cependant un milieu exceptionnel au niveau régional en période de nidification, 
sans doute plus encore par l'importance des stationnements de migrateurs et d'hivernants 
Mots clés: Anatidés, zone humide, Dayet El Ferd, abondance, nidification. 

Abstract 

This work is a follow-up data collection on Wetland of Dayet El Ferd, located near the agglomeration 
ofBelhadji Boucif, which located at 55 km in the south of Tlemcen. 
A count was performed weekly during the 2011 's spring season, which is the breeding season of this 
family of water birds. 

15 Anatidae species were observed and followed for 3 months in the field. 0f wich 2 species are 
sedentary and 13 are migratory. 05 only among the fifteen species are breeding, it is the Common 	-- 
Shelduck, the Ruddy Shelduck, Ferruginous Duck and the Gadwall and Mallard. The size of the 
population of Anatidae peaked in June with approximately 3000 individuals. 

The Daya is however an exceptional environment at the regional level during the breeding season, 
probabiy more by the size of parking lots and wintenng migratory. 
Keywords: Anatidae, wetland, Dayet El Ferd, abundance, breeding. 
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Résumé 

Ce travail consiste en un suivi à une collecte de données sur la zone humide de Dayet El Ferd, situé à 
proximité de l'agglomération de Belhadji Boucif, se trouvant à 55 Km au Sud de la ville de Tlemcen. 
Un dénombrement hebdomadaire a été effectué dans ce sens durant la saison de printemps 2011 qui 
correspond à la période de reproduction de cette famille d'oiseaux d'eau. 

15 espèces d'Anatidés ont été observées et suivi pendant 3 mois de terrain. Dont 2 espèces sont 
sédentaires et 13 migrateurs. 05 espèces seulement parmi les quinze sont nicheuses, il s'agit du 
Tadorne de belon, du Tadorne casarca, du fuligule nyroca et des Canards chipeau et colvert. La taille 
du peuplement d'Anatidés atteint son maximum en mois de juin avec 3000 individus environ. 

La Daya représente cependant un milieu exceptionnel au niveau régional en période de nidification, 
sans doute plus encore par l'importance des stationnements de migrateurs et d'hivernants. 
Mots clés: Anatidés, zone humide, Dayet El Ferd, abondance, nidification. 

Abstract 

This work is a follow-up data collection on Wetland of Dayet El Ferd, located near the agglorneration 
ofBelhadji Boucif, which located at 55 km in the south of Tlemcen. 
A count was performed weekly during the 2011 's spring season, which is the breeding season of this 
family of water birds. 

15 Anatidae species were observed and followed for 3 months in the field. 0f wich 2 species are 
sedentary and 13 are migratory. 05 only among the fifteen species are breeding, it is the Common 
Shelduck, the Ruddy Shelduck, Ferruginous Duck and the Gadwall and Mallard. The size of the 
population of Anatidae peaked in June with approximately 3000 individuals. 

The Daya is however an exceptionai environment at the regional level during the breeding season, 
probably more by the size of parking lots and wintering migratory. 
Keywords: Anatidae, wetland, Dayet El Ferd, abundance, breeding. 
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Résumé 

Ce travail consiste en un suivi à une collecte de données sur la zone humide de Dayet El Ferd, situé à 
proximité de l'agglomération de Beihadji Boucif, se trouvant à 55 Km au Sud de la ville de Tlemcen. 
Un dénombrement hebdomadaire a été effectué dans ce sens durant la saison de printemps 2011 qui 
correspond à la période de reproduction de cette famille d'oiseaux d'eau. 

15 espèces d'Anatidés ont été observées et suivi pendant 3 mois de terrain. Dont 2 espèces sont 
sédentaires et 13 migrateurs. 05 espèces seulement parmi les quinze sont nicheuses, il s'agit du 
Tadorne de belon, du Tadorne casarca, du fuligule nyroca et des Canards chipeau et colvert. La taille 
du peuplement d'Anatidés atteint son maximum en mois de juin avec 3000 individus environ. 

La Daya représente cependant un milieu exceptionnel au niveau régional en période de nidification, 
sans doute plus encore par l'importance des stationnements de migrateurs et d'hivernants. 
Mots clés: Anatidés, zone humide, Dayet E! Ferd, abondance, nidification. 

Abstract 

This work is a follow-up data collection on Wetland of Dayet E! Ferd, located near the agglomeration 
ofBelhadji Boucif, which located at 55 km in the south of Tlemcen. 
A count was performed weekly during the 2011's spring season, which is the breeding seasori ofthis 
family of water birds. 

15 Anatidae species were observed and followed for 3 months in the field. 0f wich 2 species are 
sedentary and 13 are migratory. 05 only among the fifteen species are breeding, it is the Common 
Shelduck, the Ruddy Shelduck, Ferruginous Duck and the Gadwall and Mallard. The size of the 
population of Anatidae peaked in June with approximately 3000 individuals. 

The Daya is however an exceptional environment at the regional level during the breeding season, 
probably more by the size of parking lots and wintering migratory. 
Keywords: Anatidae, wetland, Dayet El Ferd, abundance, breeding. 
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